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Il est 4 h 30. Le jour commence juste à pointer son nez, et je suis devant 
mon ordinateur à entreprendre mon deuxième livre de jardinage. Une 
émotion monte en moi. Laissez-moi vous raconter. 


Un dimanche après-midi alors que j'étais enfant, je suis montée dans ma 
chambre pour écrire un livre d'histoire. J'ai découpé des papiers et je les 
ai brochés ensemble. Avec des crayons de couleur, j'ai fait des dessins et 
ajouté un court texte. Je ne me souviens pas de quoi parlait mon livre, 
mais je sais que papa est venu me demander ce que je faisais. Je lui ai 
répondu bien candidement: 


— Ben, tu vois pas!? J'écris un livre. 


J'avais un crayon sur l'oreille, placé de la même manière que mon père 
plaçait le sien quand il faisait de la menuiserie. Il m'a regardée avec 
tendresse et m'a dit: 


— C'est beau les rêves, ma fille! 
— Mais, papa, un jour je vais en écrire un pour vrail 


10 Jardiner avec Marthe 2 


Quand j'ai reçu les exemplaires de mon premier ouvrage Jardiner avec 
Marthe — Pas plus compliqué que ça !, je me suis empressée d'écrire sur la 
première page du premier livre de la pile: 


REGARDE PAPA... OV QUE TU Sols... JE L'AIL FAIT. 


Tout ça pour vous dire que j'ai une grande joie à écrire le deuxième. J'ai 
encore un crayon sur l'oreille en vous écrivant ceci, et pourtant, je n'en ai 
pas besoin puisque je tape à l'ordinateur «Papa, je crois que c'est pour 
que tu sois avec moi.» 


KKK 


Le matin, la terre recommence à respirer doucement. La rosée fait la 
toilette matinale de la végétation. Ensuite, la musique s’installe avec le 
chant des oiseaux. Puis arrivent les butineurs dès le premier rayon de 
soleil... Et voilà, la journée est lancée. Tout se passe en harmonie et 
c'est ainsi depuis la nuit des temps. 


Ne trouvez-vous pas qu'il y a une ressemblance entre l'éveil de la nature 
et notre propre routine matinale? La douche du matin fait office de 


Voilà, c'est reparti! 


rosée, le bruit de la radio ou de la télévision remplace les chants 
d'oiseaux, on arrive au travail pour butiner... Sauf qu'au lieu de travailler 
calmement comme les butineurs, l'humain a inventé le stress. 


On court, on crie. On veut que tout aille rapidement. On bouscule tout, 
même souvent nos enfants pour qu'ils aillent plus vite, et ce n'est pas 
normal d'agir ainsi avec eux. Tout nous incite à accélérer la cadence de 
nos journées. Sitôt septembre arrivé, les décorations de Noël sont dans 
les vitrines des magasins. Le retour en classe est lancé début juillet. La 
Saint-Valentin est annoncée à la mi-janvier On est déconnectés du 
temps, ce qui fait qu'on est déconnectés de la nature. 


Dans votre jardin, le stress n'existe pas. Vous aurez beau courir avec vos 
produits chimiques pour faire grossir vos arbres ou bien semer vos 
graines quand le gel n’est pas encore fini, ça n'ira pas plus vite. Car une 
chose est sûre: la nature ne changera pas son rythme pour vous faire 
plaisir À force de ne pas respecter le rythme naturel, on se rend 
malades. Les cas de burn-out montent en flèche, les dépressions se 
multiplient... Croyez-moi, je sais de quoi je parle, je suis passée par là. 
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Je mai pas toujours jardiné comme aujourd'hui. Jeune horticultrice, j'ai 
voulu faire de l'horticulture payante. Je ne désirais pas faire pousser des 
fleurs ou des légumes, je souhaitais faire pousser des piastres. De 
l'engrais chimique, j'en mettais en masse. Quand une plante n'était pas à 
la bonne place, je lui faisais la guerre avec YN BoN DÉSHERBANT 
(HIMIQUE efficace à 100%. J'étais tellement certaine que la science 
avait créé des produits performants et même miracles que je ne mettais 
pas de gants pour les utiliser Mais là, il m'est arrivé quelque chose qui a 
changé ma vie... 


(oydoN( { Vous vous demandez si on est toujours dans la présentation 
du livre? Oui, oui, on y est! Mais avant d'aller plus loin, laissez-moi vous 


raconter une histoire. 
> (( ES 
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LE JOUR OU DES CONCOMBRES M'ONT SAUVÉ LA VIE 


Après chaque saison de serre, vers la fin de juin, je transplantais des plants 
de concombres pour les cultiver pendant l'été. Je les mettais dans des pots 
individuels et ils produisaient abondamment les mois suivants. C'était 
toujours moi qui faisais ce repiquage. Alors un bon matin, je me suis mise 
en frais de transplanter mes 250 concombres de serre. Après avoir fini, je 
les ai arrosés comme d'habitude, et je les ai laissés tranquilles. 


Le lendemain matin, en entrant dans la serre, quelle ne fut pas ma 
surprise de voir que sur les 250 plants, il n'en restait que deux de vivants! 
Tous les autres étaient raides morts. Ils étaient couchés sur le sol, mous 
comme d'autres choses certains soirs. C'était la débandade, c'est le cas 
de le dire! Sur ces entrefaites, mon employée est arrivée et m'a demandé: 


— Qu'est-ce qu'on fait aujourd'hui, boss? 

— Je sais pas ce que toi, tu vas faire, lui ai-je répondu, mais moi, je cours 
à l'hôpital! 

Elle m'a regardée avec les yeux comme deux spots à brume de char 


— Mais, t'es pas malade! As-tu mal quelque part? 
— Pantoute, mais je m'en vais à l'hôpital pareil! 


Et j'y suis allée. Vous allez me dire: « Voyons donc... Qu'est-ce que 
l'hôpital a à voir avec des concombres morts?» Eh bien, à première vue, 
rien du tout. Et là, je ne veux pas dire que tous ceux qui perdent leurs 
concombres doivent se rendre à l'hôpital. Mais de voir mes plants morts 
comme ca, c’a allumé une lumière: «Et si mes concombres avaient 
essayé de me dire quelque chose?» 


Les bien-pensants de ce monde vont se lever pour dire que des 
concombres, ça parle pas. Ben quin. Je le sais. En 32 ans d’horticulture, 
je men serais aperçue s'ils avaient eu des bouches... Mais admettons 


Voilà, c'est reparti! 


tout de même que les plants sont des êtres vivants qui peuvent entrer en 
contact avec d'autres êtres vivants, dont moi. Qu'est-ce qu'ils avaient 
voulu me communiquer ? 


La salle d'attente de l'hôpital était pleine à craquer Je me suis donc 
présentée devant l'infirmière au triage, celle qui détermine la priorité de 
voir un médecin. Exemple: si le patient arrive en ambulance, il passe 
tout de suite. Si le patient dit qu'il ressent un serrement au coeur, il passe 
dans les cinq minutes. Si le patient a une coupure de huit centimètres sur 
le bras et qu'on voit juste un peu l'os, il passe dans moins de huit heures. 


OK, là, j'en mets un peu. 
Donc, je me suis présentée devant l'infirmière. 


— Vos cartes d'hôpital, svp. 

— Les voila! 

— Vous venez pourquoi ? 

— Mes concombres sont morts. 


Là, elle m'a dévisagée comme si j'avais trois yeux, cinq nez. 


— Vous êtes en train de me dire que vos concombres sont morts... 
C'est ben ce que vous me dites? 


Elle prononçait ces mots-lá en suivant avec son doigt la liste de priorités 
qu'elle avait en main. Après avoir viré sa feuille de bord, espérant sans doute 
trouver à la fin de tout le mot (oN (oMBRE: elle m'a regardée en pinçant 
les lèvres (je présume que c'était pour se retenir de rire) et elle m'a dit: 


— Allez vous asseoir Prenez tout votre temps pour lire une revue. Le 
médecin va vous recevoir. 


Je voyais presque inscrit sur son front le mot PY(HIATRIE. 
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Je suis allée m'asseoir j'ai pris un vieux Chátelaine qui parlait de la mort de 
René Lévesque (on était quand même en 2002) et j'ai attendu. Je me 
doutais bien qu'il passerait quelques patients avant moi. Donc au bout de 
10 heures d'attente, 4 numéros de Chátelaine, 6 cafés et 1 sandwich aux 
œufs pris dans le distributeur (j'espère que c'était aux œufs, sinon le 
jambon était aussi passé date que les magazines!), le médecin est venu me 
voir dans la salle d'attente. J'ai su tout de suite qu'il venait pour moi, du fait 
qu'il ne restait personne d'autre. Même l'infirmière du triage, en finissant 
son quart de travail, était venue me dire que les lits de l'hôpital étaient tres 
confortables. Je crois qu'elle pensait que j'y resterais longtemps. 


— Bonjour, madame, je suis le docteur On m'a dit que vous, vos 
concombres sont morts ? 


Bon. Allons-y franchement. 


— Écoutez-moi ben, docteur Je me doute que vous pensez que j'ai un 
bardeau de sauté dans le grenier Mais je paye mes impôts comme tout 
le monde et je veux un examen complet de mon corps. 

— Ben oui, dit-il, on va vous en faire un... 


Je me suis dit qu'en psychiatrie, on doit pas obstiner trop trop les 
patients. 


Il a commencé à me tâter le cou, comme pour justifier son traitement... 
et là, 6 surprise, il m'a regardée intensément. 


— J'aimerais ca que vous reveniez demain matin pour un scan. Vous 
avez une bosse au niveau de la gorge. 


AEk 


Dans mon premier livre, quand je vous ai parlé de ma tumeur, je vous ai 
dit que ma préoccupation première après l'opération avait été de 
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m'attarder à ce que je mangeais et que mon potager était devenu mon 
meilleur ami. Mais j'ai aussi appris, après ma maladie, que les plantes 
nous ressentent et nous parlent à leur façon. Je n'avais pas de 
symptômes m'annonçant que j'étais malade... ou bien j'allais tellement 
vite que je ne prenais pas le temps de les remarquer Mais ce matin-là 
dans la serre, devant mes concombres morts, si je n'avais pas écouté 
mon instinct, je ne serais sûrement pas en train d'écrire ce livre. 


Ne vous en faites pas, je ne veux pas partir une secte d'écoute de la nature 
ou vous faire avoir des remords de manger vos carottes! Je ne mets pas les 
plantes sur un piedestal; je ne leur redonne que la place qui leur est due! 


Nous sommes tous interconnectés. La nature est là pour nous nourrir 
nous parfumer la vie, produire notre oxygène et, je le crois fortement, 
pour nous guérir 


Je vous ai déjà parlé de ma dépression. Ce furent trois années de grande 
détresse. C’a été long, car je ne me suis pas donné le droit d'arrêter de 
travailler pour me soigner Mais après coup, j'ai pris un temps de pause pour 
recommencer à vivre autrement. Pour me sortir de cette maladie — car ¢’en 
est une aussi —, je me suis tout simplement reconnectée avec le vrai jardinage. 


LA NATURE QUI PRODUIT LA VIE DANS LE MOMENT PRESENT. 


Lors d'un accouchement, le médecin dit à sa patiente d’inspirer... 
expirer... inspirer... Il dit ça strictement pour la maintenir dans le 
moment présent. La vie n’eclot que dans ce moment. 


Ne fermez pas ce livre en disant: «Voyons, là! Elle est en train d'écrire 
un livre de relaxation!» Pantoute! Je vous guide vers le VRAI jardinage. 
Celui qui rend heureux et qui nous aide à nous garder en bonne santé. 


Comprenez qu'on jardine comme on vit. Si vous êtes stressé, vous allez 
vouloir que tout autour de vous aille vite. Donc, vous allez utiliser les 
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engrais chimiques et en mettre en masse pour accélérer la croissance de 
vos plantes. Mais à la longue, au lieu d'un magnifique résultat, vous 
obtiendrez une plante affaiblie, sur laquelle des prédateurs comme les 
pucerons et les cochenilles sauteront. C’est bien connu, si tu veux gagner 
une bataille, choisis un plus faible que toi. 


Si vous êtes insécure, la moindre petite bibitte va vous achaler C'est 
donner le coup d'envoi à ce que j'appelle le ghostbuster de l'insecticide, 
comme dans le film de fantômes où les chasseurs se promenaient avec 
leurs grosses bonbonnes. Au diable la main de squelette ou la tête de 
mort sur l'étiquette, on arrose abondamment. 


Si vous êtes peureux, vous ne vous ferez pas confiance et vous n'essayerez 
même pas de cultiver quoi que ce soit de peur de manquer votre coup. 


Voyons donc! La nature n’a pas besoin à ce point-là de notre intervention 
pour réussir ce qu'elle fait seule depuis des millénaires! Nos grands-mères 
n'avaient pas tous ces produits ni notre science moderne et elles 
réussissaient parfaitement leurs cultures. Croyez-vous qu'elles passaient 
leur temps à surveiller leurs plantations? Ben voyons! Elles avaient une 
trâlée d'enfants à élever et quand elles avaient deux minutes, elles allaient 
au jardin planter un rang de petites fèves. Là, le bonhomme voyait sa 
bonne femme penchée... et s'amenait pour lui faire un autre bébé! 


Trêve de rigolade, revenons à la science de nos ancêtres, qui 
transmettaient leur savoir de génération en génération, et 
recommençons à cultiver sainement. 


Sur ce, bon jardinage! 


‚une il 
-ZEN 


Quoi de plus doux au toucher que la terre 
qui se réveille du long sommeil hivernal! 


Et que dire de l'odeur du sol humide qui n'attend que nous pour 
faire exploser des légumes et des fruits savoureux! Quand 
j'étais toute petite, au printemps, j'allais au jardin tater la terre. 
Rolland, mon oncle, disait qu'il faut deviner le temps des 
semences, le moment parfait pour ne pas que les graines gèlent 
ou pourrissent. C'était magique, car ce temps n'était pas 
toujours à la même date d'un an à l'autre. 

Ça m'a pris des années pour apprendre le moment exact où 
la terre est assez chaude pour faire germer. Comme il est 
merveilleux de sentir ces choses! 


MoN JL 
chalet, 
À moi 
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Quand on nous annonce qu’on a une tumeur, il faut, je 
crois, se recentrer. Je m'explique, et la, je parle aux 
femmes, car j’en suis une malgré mes allures quelque- 

fois masculines. Nous autres, les femmes, les mères, 
les conjointes, on a tendance à s’oublier beaucoup. 
Nous voulons toutes être la femme idéale. Celle qui 
est jolie, qui prend soin de ses enfants - jour et nuit —, 
qui performe au travail et qui, le soir venu, de- 
vient la maîtresse parfaite. 


La maladie m'a montré que je m'en demandais trop. Il faut parfois 
recevoir une bonne claque pour reprendre conscience de la réalité. 
Toute cette pression pour être la meilleure en tout, ce n'étaient pas les 

autres ou ma famille qui me l'imposaient, c'était moi. J'étais mon 
propre bourreau. Et j'ai vite réalisé que je devais, pour guérir, 
affronter ce bourreau-la. 


Dans mon cas, ce processus devait se faire dans la 


solitude. J'ai littéralement ressenti le besoin de 
m'éloigner de ma famille et de mon couple pour 
m'ajuster à ma nouvelle réalité. Après de 
longues discussions avec lui, Minou (Minou, 
c'est mon amour de mari) m'a dit qu'il 
n'acceptait pas que je m'éloigne, qu'il ne 
voulait pas que je sois seule. Alors il m'a 
offert de me construire un petit chalet à 
moi... derrière la maison. Pour expliquer la 
construction dans notre cour, on a dit à tout le 
monde que c'était pour le commerce. On a 
le droit d'avoir nos petits secrets. 
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Avant l'opération, je suis souvent allée me réfugier seule dans mon 
chalet. Et là, je me suis battue contre mon bourreau intérieur. Je me 
suis beaucoup questionnée : pourquoi je m'en demandais tant ? 
Qu'est-ce que je voulais laisser après ma mort? Quand on pense 

que c'est la fin, tout devient futile. Les priorités de la veille deviennent 
les moindres choses d'aujourd'hui. 


J'ai appris, dans cette solitude, à me respecter, même si, 
quelquefois, je rechute. J'ai aussi appris à ne pas avoir trop 
d'attentes envers les autres. Souvent, on demande aux autres de 
nous rendre heureux, mais c'est à nous de faire notre propre 
bonheur. Et surtout, j'ai appris à apprécier mon corps. Vous savez, 
je ne suis pas une jeunesse ni une beauté. J'ai les cheveux rebelles 
et les yeux très petits. Quand j'étais enfant, on m'agacait en me 
disant que j'avais des yeux de mulot. Adolescente, j'en ai-tu mis 
du maquillage pour agrandir mes yeux! Maintenant, ça n'a plus 
d'importance. Je ne suis pas maigre, j'ai deux magnifiques 
bourrelets et une poitrine légèrement ramollie. Mais comme 

m'a déjà dit mon petit-fils Noah, ça fait un bon coussin. 


Ce corps, si imparfait soit-il, est le mien. C'est mon SEUL 
véhicule pour mon voyage, ici, sur terre, et je l'aime. Si vous 
détestez votre corps, il se rebellera contre vous. Prenez-en 
soin. Mangez bien. Vous avez vu le film ou lu le livre Mange, 
prie, aime? Eh bien, le bonheur commence par là: manger 
sainement, trouver une spiritualité qui vous donne confiance 


et aimer. 
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Est-ce que je vous l’ai dit dans mon premier livre que j'avais 
fait une dépression ? Beaucoup de gens n’osent pas parler 


de cette maladie, car, oui, c'en est une. Je l’appellerais la 
«maladie du malaise». Dans mon cas, j'avais le 


malaise de me croire SUPER MARTHE. 


Je m'étais mis dans la tête de planifier toute ma vie au quart de tour. 

Vous savez, il y a des gens qui vivent dans le passé; moi, c'était dans le 
futur. Je prévoyais toute ma vie et je détestais les imprévus. Je décidais 
de tout, tout le temps et, surtout, toute seule. À vivre de cette façon, on 
s'épuise à scruter à la loupe nos moindres décisions et à refaire des 


plans à tout bout de champ. Alors, quand un événement majeur et 
inattendu est arrivé dans ma vie, j'ai craqué. J'avais oublié que je 
n'étais pas seule sur terre, qu'il y avait une foule de gens qui faisaient 


partie de ma vie, que je devais en tenir compte, que je ne pouvais pas 
tout contrôler. La vie me l'a royalement rappelé. 


Comme je l'ai mentionné, ma dépression a duré trois ans. Jene 
voulais pas être médicamentée. Personne d'autre que Marthe 
Laverdière ne pouvait savoir réellement ce dont Marthe Laverdière 
avait besoin. Super Marthe allait trouver une solution pour sortir de 
cet état... J'ai trouvé, mais j'ai souffert en masse avant. Avec le 
recul, je ne pense pas que c'était une bonne idée de refuser la 
médication, parce que j'ai vécu les trois années les plus noires de 
ma vie. Je ne voulais que rester seule. Je me souviens du premier 
hiver, je n'ai pas conduit l'auto une seule fois. Je disais à Minou 


que je ne sortais pas « parce que les pneus étaient trop usés ». 
J'essayais de me convaincre moi-même. 
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Puis, au retour du printemps, l'année suivante, j'étais dans la serre à 
faire le repiquage. J'avais passé un hiver très dur, et ma vie psychique 
n'allait pas bien du tout. Habituellement, je m'émerveille devant toutes 
les teintes de vert de ces jeunes pousses printanières, mais cette 
année-là, je voyais tout en noir. Le moindre effort m'épuisait. Juste de 


parler me demandait tout mon petit change. 


Or, ce matin-là, j'ai senti la VIE autour de moi. J'ai ressenti un courant 
de joie me traverser. Mon regard s'est accroché à un jeune plant de 
tomates, devant moi: il avait juste deux petites feuilles, mais à cet 
instant, il m'a saisie. Je n'oublierai jamais ce moment. 


On aurait dit que la vie en lui m'attirait. Et là, je me suis rappelé cette 
phrase que tout le monde dit à tort et à travers: «Le temps arrange tout. » 
Je ne sais pas pourquoi, mais je me suis levée pour mesurer la hauteur de 
ce petit plant de tomates. Chaque jour, je le mesurais, et au bout d'une 
semaine, il avait grandi d'un demi-centimètre. Vous allez me dire: 
«Qu'est-ce qu'un demi-centimètre a d'important dans une vie ? » Eh bien, 
ce demi-centimètre m'a montré le temps. Et le temps m'a guérie. 


On ne vit pas dans le futur. À trop vouloir le planifier, on s'épuise. Je voulais 
tellement ne pas manquer ma vie que je la devancais. La vie est dans le 
moment présent: ca, c'est un petit plant de tomates qui me l'a montré. 
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Depuis, je sais quelque chose de merveilleux: le bonheur ne se 
conjugue qu'au présent. Il n'est pas dans le passé, qui ne peut 
revenir. Ni dans le futur. Il est là, aujourd'hui, maintenant. 


Il y a une mode de nos jours qui consiste à serrer les arbres dans nos 
bras afin de nous délester de notre stress. J'en entends parmi vous qui 
rient. Moi, je comprends les gens qui font ca. Ils se rapprochent 
simplement de la nature. Chaque minute, durant l'été, une fleur s'ouvre 
pour nous éblouir. Un légume grossit pour nous nourrir. Un arbre pousse 
pour nous donner de l'oxygène et nous protéger du soleil. Tout ca, c'est à 
nous. Il suffit de se mettre au présent et d'apprécier la vie tout autour. 


Faites l'exercice : sortez dehors et prenez une seconde pour sentir le 
vent sur votre peau, pour ressentir la chaleur douce du soleil. 


Merveilleuse nature qu'il faut à tout prix protéger. Nous sommes les 


gardiens de la Terre, nous devons y faire attention. Les concombres 
m'ont sauvée d'une tumeur, et les tomates m'ont redonné vie. 


VIVE LE JARDINAGE ! LE VRAI JARDINAGE ! 
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Une cliente m’a demandé un jour si elle pouvait faire pous- 
ser quelques légumes sur son balcon. Je lui ai répondu 
avec empressement que c'était une bonne idée, puisque 

son balcon était orienté franc sud, donc très ensoleillé. 


Je lui ai conseillé de faire pousser les légumes qu'elle mangeait souvent, 
car l'espace sur un balcon est restreint. Elle m'a répondu qu'elle adorait 
les tomates et les concombres. Parfait ! Avec des semences de laitue et 
celles de quelques radis, son potager serait complet et lui fournirait de 
quoi faire de belles salades. 


Suivant mes bons conseils, elle a pris des bacs de rangement en plastique, a 
fait des trous au fond, a mis un peu de matériaux de drainage et a mélangé sa 
terre avec du compost. Elle a ensuite semé ses légumes et planté ses deux 
plants de tomates. Laissez-moi vous dire que le balcon était bien utilisé. Il ne 
restait qu'une petite place pour mettre une table et deux chaises. 


Le beau soleil a vite fait germer ses graines et là a commencé l'arrosage. 
Mais notre amie avait omis de mettre des soucoupes sous ses récipients, 
et comme le plancher était en planches de bois traité, c'est le voisin d'en 
dessous qui recevait chaque fois 
l'eau excédentaire. 


En bon joueur, il a dit à la 
jardinière que s'il voulait 
prendre une douche, il 
pouvait aller dans sa propre 
salle de bain. Pauvre gars! Lui, ce 
qu'il aimait, c'était de boire sa petite 
bière sur son balcon, tranquille. Il n'en 
demandait pas trop à la vie. 
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Notre jardinière, elle, était enthousiaste pas à peu près. Très dédiée à 
son potager, elle ne voulait surtout pas mettre d'engrais chimique. Au 
lieu de ça, elle avait vu sur Internet qu'on pouvait faire du purin avec du 
fumier frais pour arroser nos plants. Après en avoir mis massivement sur 
ses légumes, elle est entrée chez elle contente d'avoir agi de façon 
purement bio. Son voisin du dessous, lui, est sorti prendre sa petite bière 
du soir au même moment. 


— Toryeux que ca sent la marde! 
— C'est ca, la culture bio... lui a répondu sa femme. 
— Ben la! Après m'avoir quasiment noyé, la voisine veut m'asphyxier! 


En bon joueur encore une fois, il s'est mis un linge à vaisselle sur le nez 
pour se protéger des émanations. Eille, faut le faire! Pas facile avec ca de 
boire sa p'tite bière! 


Plus les semaines passaient, plus les légumes devenaient beaux. Mais 
notre jardinière avait oublié un principe de base avec les concombres: il 
faut leur fournir un petit treillis pour leur permettre de grimper. Au lieu de 
ça, elle les laissait pendre devant son balcon. 


Pendant tout l'été. 


Notre Jacques (ben oui, il s'appelait Jacques) regardait le coucher du soleil 
avec sa petite bière derrière une jungle d'où pendaient de magnifiques 
cucurbitacées. À force de regarder, jour après jour, grossir les concombres 
qui, disons-le, lui branlaient dans la face, il est devenu à moitié fou. Un soir, 
il est sorti couper la forêt vierge devant lui. 


— FAIS PAS CA, C'EST BIO! lui a lancé sa femme pour l'empêcher de 
couper. Tu devrais toi-même manger plus de légumes, c'est le Guide 
alimentaire canadien qui le dit. 

— Ah oui ? a dit Jacques. Pis si je bouffe la voisine, ça compte-tu pour de la 
protéine ? 


Ca fait que cultiver sur le balcon, oui, mais 


FAIRE VIRER FoUS SES VOISINS, C'EST NON ! 
T 
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Je vous ai convaincu de faire pousser vos propres fruits et 


légumes ? Ah, je suis bien contente! Mais je vous entends me dire: 
« Marthe, je ne sais pas par où commencer. J’ai oublié ce que ma 
grand-mère faisait. Peux-tu m'expliquer ? » 


En 32 ans d’horticulture, j’ai eu souvent l’occasion de me demander 
comment on avait pu oublier le VRAI jardinage. Je m'explique. Toutes 
les générations avant nous ont cultivé la terre sans aucun produit 
chimique. Pourtant, des bibittes, y’en avait! Et notre époque n’a pas 
inventé le mildiou! Nos ancêtres ne testaient pas le pH de leur sol 
avec des analyses scientifiques compliquées. Alors, comment 
réussissaient-ils à cultiver suffisamment bien la terre pour nourrir la 
famille et parfois vivre de leurs surplus ? La réponse est simple: ils 
savaient lire le temps et comprendre le langage des plantes. 


Je vous propose donc de faire comme eux et de prendre aussi le temps 
de comprendre, de ne pas tricher avec des additions chimiques. 


Conseils horticoles 


le potager en pleine terre 


Si vous songez à établir votre potager au niveau du sol et que vous voulez 
qu'il soit bio en plus, (/JL VoyS PLATT. ne faites pas traiter votre pelouse 
contre les bibittes et les mauvaises herbes. Pourquoi? Parce que méme si les 
produits pour gazon ont été beaucoup améliorés au cours des années, leur 
contenu n’est pas toujours complètement biologique. 


La, vous vous dites: « Oui, mais le gars du gazon fait attention, il ne met pas 
de produit dans le jardin...» Moi, je dis que, par le ruissellement, la pluie va 
quand même drainer l'insecticide et l’herbicide vers vos cultures et les 
contaminer. Donc pour manger bio... il faut choisir entre une carotte en 
pleine santé et un green de golf. Maintenant qu’on a mis ¢a au clair, voyons 
les six éléments vedettes a connaitre pour bien partir votre potager bio. 
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Les semences 

Évidemment, dans un potager biologique, il vous faut des graines... 
biologiques. Pas des choses qui ont l’air inoffensives et qui, pourtant, ont été 
trafiquées pour donner des légumes «plus beaux». Des grainetiers biolo- 
giques accrédités offrent leurs produits sur Internet. Je vous recommande 
de vous approvisionner auprès de grainetiers québécois; ils sont très sou- 
cieux de leur travail, de vrais passionnés! 


Vous voyez sur la photo ci-dessous deux courgettes de mon jardin: celle de 
gauche est née de semences modifiées pour que les fruits aient une belle couleur 
vert foncé plus «vendeuse»; celle de droite vient de semences du patrimoine. 
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PAUSE ! 


Il me revient une anecdote au sujet des graines, qui nous montre bien com- 
ment, aujourd’hui, on est déconnectés de la réalité. 


Un jour, une jeune femme, mi-trentaine, me demande le plus sérieusement 


du monde: 


— Combien ça prend de graines de carotte pour faire une carotte? 
Je lui ai répondu pour qu’elle s’en souvienne: 

— Le même nombre de graines que ça a pris pour te faire... 

Pas mal rien qu’une! 


=-=- ------------] 


: MORALITE DE L'HISTOIRE 


Les exemples frappants sont 
toujours gagnants! 


Lam mmmmmmmmmmmmmm—t 
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La terre 

Bon, après les graines vient le choix de votre terre. La terre en poche, si 
merveilleuse soit-elle, n'est pas une vraie terre à potager. Je m'explique : une 
vraie terre se travaille avec le temps. Elle s'améliore avec les fibres produites 
par la décomposition de matières végétales. Les vers qui l’habitent contri- 
buent aussi à la rendre plus riche; ils ameublissent le sol par leurs déplace- 
ments et nourrissent les plantes avec leurs excréments. Le jour où vous 
trouverez des vers de terre dans une poche de terre achetée, appelez-moi; 
je viendrai la voir tout de suite! 


Donc, comme je lai dit dans mon premier livre, je vous recommande de 
hacher les feuilles mortes de vos arbres à l'automne et de les incorporer à la 
terre du jardin pour l’enrichir. Comment les hacher? C'est tout simple: ráte- 
lez vos feuilles et faites des rangs d'environ 6 centimètres (2⁄2 pouces) de 
hauteur. Je ne parle pas de faire un tas de 1 mètre de hauteur, là, sinon aussi 
bien faire venir une déchiqueteuse commerciale! Je parle de rangs d’une 
hauteur raisonnable pour passer la tondeuse dessus. Bien sûr, attendez que 
vos feuilles soient sèches; ne passez pas la tondeuse sur des feuilles mouil- 
lées et, surtout, ne dites pas à votre 
conjoint de le faire, sinon vous al- 
lez entendre une messe basse de 
jurons quand tout va coller aux 
couteaux! 


Quand vous aurez de belles ha- 
chures de feuilles, répandez-les au 
jardin et mélangez-les à la terre 
avec un rotoculteur ou une fourche. 
Pour ameublir le sol, les feuilles 
sont bien meilleures que la mousse 
de tourbe qui, elle, acidifie le sol. 
Ce qui m’améne à vous parler du 
pH de la terre. 
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Le potager 


Le pH du sol 

Le pH, c'est le niveau d’acidite ou d'alcalinité de votre terre. Un pH de 7 est 
idéal, car il démontre que votre sol est neutre, équilibré. C'est important, un 
pH équilibré? Parlez-en á une femme: si le pH de sa flore vaginale varie, 
c'est clair qu'elle va se ramasser avec une vaginite. Pour ceux qui ne 
connaissent pas ca, mettons que c'est le genre d'affaire qu'on voudrait grat- 
ter à mort, ou bien l'étendre sur la corde à linge pour lui faire prendre lair. 


En 32 ans d’analyse de sols, je n’ai jamais vu un pH neutre, du moins dans mon 
coin. Il faut se rappeler qu’au début de la colonie, nos terres étaient plantées 
d'épinettes et de sapins, et on sait que les conifères acidifient le sol. Les plantes 
potagères n'aiment pas trop ça, l'acidité, alors on évite d'en ajouter au jardin. 


Avez-vous déjà vu à quoi ressemble une tourbiére? Il ny pousse pas grand- 
chose d'autre que de la tourbe en raison de l'acidité du sol. Ainsi, si vous integrez 
de la mousse de tourbe à votre terre de potager, vous l’acidifierez; c'est pour ça 
qu'il vaut mieux employer des feuilles mortes. Et si vous me suivez bien, vous 
comprendrez qu'il ne faut pas non plus 
mettre de paillis forestier de bois mou 
(comme le cèdre) dans le jardin. Et n’al- 
lez pas hacher votre vieux sapin de Noël 
au printemps pour engraisser votre terre, 

c'est pas un cadeau à lui faire! 


Ahhh! Là, je vous entends: « Oui, mais 
Marthe, ça fait des années que je mets 
du paillis dans mes allées de potager 
pour que ça reste tout beau, tout 
propre! Je fais quoi maintenant?» 
C'est simple: vous mettez de la chaux 

chaque année pour alcaliniser le sol 

(c’est-à-dire le rendre moins acide), 

comme sur la photo ci-contre. 
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Le compagnonnage, ou quoi planter à côté de quoi 
On a la bonne terre, on a les bonnes graines. Arrive l'étape de la plantation 


du potager. Il y a quelques années, je me rappelle, on entendait beaucoup 
parler de compagnonnage. On avait même des feuillets d’information sur le 
sujet, qu'on remettait aux clients pour les aider à faire des mariages heu- 
reux... de leurs plantes, on s'entend. Les clients nous appelaient en disant: 


«J'ai perdu ma feuille, peux-tu me dire quoi planter avec quoi?» 


J'ai appris très jeune le classement des légumes et des fruits du jardin en 
trois catégories: 


se les legumes-feuilles, comme la laitue, les épinards, la bette à carde, 
les fines herbes, etc.; 


see les légumes et fruits à fleurs, comme les fèves (ou haricots), les 
concombres, les tomates, les poivrons, etc.; 


2% les legumes-racines, comme les carottes, les betteraves, les navets, etc. 
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Les légumes-feuilles aiment particulièrement l’azote qui se trouve dans 
votre terre. Ils en consomment beaucoup. Les légumes ou fruits à fleurs 
préfèrent le phosphore. Quant aux légumes-racines, ils apprécient surtout le 
potassium. Bien sûr, je sais que tous les légumes aiment l’azote, le phos- 
phore, le potassium, le magnésium, etc., mais ils ont quand même des 
préférences. 


Imaginez la terre de votre jardin comme un buffet de restaurant où vous 
offrez de tout: des mets canadiens, des mets asiatiques, des mets italiens. 
Vos plats sont remplis à parts égales. À l'ouverture des portes, vos clients se 
précipitent sur vos tables bien garnies et vous remarquez que les plats se 
vident à peu près au même rythme: votre clientèle est contente de votre 
variété et du fait qu'il y en a pour tout le monde. Or, arrivent 10 autobus de 
touristes qui veulent juste manger des mets chinois, et il n’y en a presque 
plus. Les gens vont donc rester sur leur appétit. 


Au jardin, c’est la même chose. J’ai souvent observé que si je mets un rang 
de laitues suivi d’un rang d'épinards, l’un des deux légumes va pousser plus 
lentement que l’autre. Pourquoi? Parce qu'ils recherchent tous les deux la 
même chose dans le buffet que représente le terreau: ils aiment les mets 
chinois et il n’y en a pas assez pour tout le monde. Alors, c'est la loi du plus 
fort, une question de survie. 


Imaginez que je sorte du désert avec une gentille vieille dame de 90 ans. On 
n'a pas mangé ni l’une ni l’autre depuis un bout. On va mourir. Une seule 
assiette nous est présentée et on ne peut pas la partager. Ceux qui mont vue 
en personne savent que je ne pèse pas 100 livres et que je n’ai pas de cure- 
dents à la place des bras... Alors sur qui miseriez-vous pour remporter l’as- 
siette? Sürement moi... (Malgré le fait que je pourrais sûrement vivre de 
mes réserves encore longtemps!) 


Même chez les plantes, il y a un dominant et un dominé. Donc moi, au jar- 
din, jalterne mes plantations pour qu’elles ne mangent pas toutes la même 
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affaire. Par exemple, je sème un rang de laitues, suivi d’un rang de fèves, 
puis d’un rang de betteraves, etc. 


Et là, je vous pose une colle: les pommes de terre, vous les classez où? Eh 
bien, partout. Elles se donnent en feuillage, elles fleurissent... et ce sont bien 
les racines que l’on mange. Celles-là, moi, je les plante toutes seules sur plu- 
sieurs rangs. 


Au fait, je ne mets pas les cotons de plants de pommes de terre dans le compost, 
car j'ai souvent remarqué qu’ils amènent avec eux des maladies fongiques. 


L’arrosage 

Maintenant, parlons de l’eau. Les légumes du jardin sont très friands en eau, 
alors que nos étés sont de plus en plus secs. Quand la sécheresse s’installe, 
les municipalités défendent à leurs citoyens d’arroser. Si vous avez un puits, 
c'est vous qui décidez s’il vaut mieux avoir de l’eau dans la maison ou arro- 
ser vos plantes. Sinon, allez-y avec respect. N'oubliez pas: si vous êtes 
connecté sur l’aqueduc municipal et que votre eau est chlorée, laissez-la 
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Conseils horticoles 


reposer 24 heures avant de l’utiliser; le chlore s'évaporera et ainsi votre eau 
sera meilleure pour vos plantes et vos fleurs. On fait comment? On remplit 
un baril et on s’y approvisionne. 


Le paillage 

Avec le réchauffement climatique, on connaîtra de plus en plus de périodes 
de chaleur extrême et de canicule. La nature va avoir de la difficulté à 
s'adapter. Elle va réussir, mais sur plusieurs années; donc, en attendant, il 
faut l'aider. Comment? En paillant son jardin. 


Non, non, non, ne me dites pas: «J’habite pas à la ferme, moi! Où veux-tu que je 
trouve ça, de la paille?!» BEN LA! Pailler est une expression, et je vous rassure, 
on peut pailler avec plein d'autres choses que de la paille, dont les hachures de 
gazon NoN TRAIT? É. Après que les pissenlits ont fini de faire leurs graines, je 
ramasse les hachures de gazon pour les mettre dans mon potager. N’ayez pas 
peur des mauvaises herbes; si vous tondez souvent votre pelouse, les indési- 
rables n’ont pas le temps de monter en graine pour vous infester. 


Les hachures de gazon constituent un engrais de 
premier choix en azote et en d’autres nutriments. 
Jen mets entre mes rangées de légumes, partout 
— mais attendez que les rangs soient bien levés pour 
ne pas étouffer les bébés plants! Cela procure un 
bon paillis contre les mauvaises herbes et un iso- 
lant contre le soleil qui déshydrate ma terre. En 
plus, les vers de terre aiment bien venir faire leur 
travail sous ce tapis. Chaque fois que je renchausse 
mes rangs, je mélange donc un peu de hachures à 
ma terre: le gazon coupé pourrit très vite et enri- 
chit le sol de fibres. Puis, à lautomne, je rotoculte la 
terre paillée avec des hachures de feuilles mortes 
etje laisse dormir ça sous la neige. Au printemps, la 


terre est enrichie, gratuitement en plus! 
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le potager surélevé 


La mode est aux jardins surélevés, plantés dans de grandes boîtes en bois. 
Pour ceux qui ont atteint mon âge, quelle bonne idée! Tsé, parce que 
l'arthrose nous fait penser à deux fois avant de nous pencher pour cultiver la 
terre au ras du sol! Et se pencher n’est pas le pire; le pire, c'est de se relever. 
Personnellement, j'ai les genoux pas mal usés. J’avoue que j'ai quelquefois 
envié les gens qui ont reçu de magnifiques genoux en plastique de leur 
chirurgien. Jusqu'au jour où, lors d'un service religieux, la personne près de 
moi a passé toute la cérémonie à genoux. Je l’ai trouvée très dévote. Après 
la messe, comme elle était restée à genoux, je me suis approchée pour la 
féliciter de sa grande spiritualité. C'est alors qu’elle m'a confié avoir oublié 
qu'après une chirurgie du genou... eh bien, on ne se met plus à genoux. Je 
l'ai donc relevée en remerciant le ciel de n’avoir pas encore eu à passer sous 


le bistouri. Le tiers de ma vie, je le vis à genoux dans la terre, alors... 
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Le caisson 

Voyons, je suis rendue à l’église! Revenons à nos légumes. Pour faire votre 
jardin surélevé, vous pouvez acheter des kits déjà taillés qu'il vous reste à 
assembler, ou faire comme moi et fabriquer le tout vous-même. 


Si vous voulez que votre installation dure longtemps, pensez à la construire 
avec des planches de plastique recyclé. Vous allez me dire qu'elles sont 
beaucoup plus coûteuses à lachat que les planches de bois, mais rappelez- 
vous qu'elles ne pourriront pas. Leur durée de vie est donc supérieure, alors 
l'investissement devient payant. 


Si vous optez quand même pour le bois, évitez l'épinette ou le pin, qui pour- 
rissent vite. Procurez-vous plutôt des planches de cèdre; c'est un bois très 
résistant et qui sent tellement bon! Votre caisson devra mesurer au moins 
45 centimètres (18 pouces) de profondeur afin de recevoir suffisamment de 
terre pour que les plantes s’enracinent. Pour les dimensions de longueur et 
de largeur, c'est selon l’espace dont vous disposez et vos ambitions de 
jardinier. 


Tapissez ensuite le fond et les parois de votre caisson avec du plastique pour 
éviter que la terre humide soit en contact direct avec le bois; comme ça, elle 
n’absorbera pas les composés chimiques du bois traité ni l’acidité du cèdre. 
N'oubliez pas de percer des trous de drainage au fond. Je ne le dirai jamais 


assez: QUAND LE FOND EST BON, TOUT EST BON ! 


Finalement, fixez votre caisson à des pieds ou à une base solide de la hau- 
teur désirée. Généralement, plus on est âgé, plus on le veut haut. 
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Le drainage 

Dans un jardin en pleine terre, les cailloux font naturellement le travail du 
drainage. Dans votre potager surélevé, il faut aider la nature un peu. Vous 
pouvez disposer au fond du caisson, sur une épaisseur d'environ 4 centimètres 
(1% pouce), soit des morceaux de styromousse (de vieilles caissettes cas- 
sées, par exemple), soit du gravier. Le hic avec le gravier, c'est qu'il ajoute 
beaucoup de poids au caisson; assurez-vous donc qu'il a des pattes solides, 
sinon vous allez vous ramasser avec un jardin au sol! 


Le terreau 

Vous remplirez sans doute votre caisson avec de la terre en sac. Utilisez de 
la terre à jardinage, pas de la terre noire. Si vous n'avez pas de feuilles mortes 
hachées pour enrichir votre terre, mettez du compost ou du granulaire de 
fumier bio. 


Souvent, on me demande si on peut mettre les résidus des boîtes à fleurs 
dans la terre du jardin. Bien sûr que oui! Il suffit de défaire les vieilles mottes 
de terre et de racines et de mêler le tout au terreau, à condition que vous n'y 
ayez pas mis d'engrais chimique durant l'été. 
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le potager à étages 


Beaucoup d’entre vous manquent d'espace pour installer plus d'un caisson. 
Je vous propose donc d’y ajouter un étage environ 45 centimètres (18 pouces) 
au-dessus. Sans blague! Plusieurs plantes potagères s’acclimatent très bien 
d'un peu d'ombre, comme la laitue et les fines herbes. Un avantage du pota- 
ger à étages, c'est que vous récupérez l’eau: celle du niveau supérieur s'écou- 
lera dans le caisson du dessous. 


Vous pouvez aussi accrocher des poches à jardinage sur toute surface verti- 
cale, comme les murs ou la clôture. Encore là, le surplus de l’eau du premier 
niveau va bénéficier au deuxième. Ces petites poches ne contiennent pas 
beaucoup de terre, alors un seul plant par ouverture est suffisant. 
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le potager en bacs pour balcon 
(ou ailleurs) 


Je sens que j’en ai découragé plusieurs en parlant de menuiserie. Je vous 
entends me dire: «J'ai pas d'outils! J'ai pas de talent là-dedans! La dernière 
fois que j'ai utilisé ma scie, j'ai failli perdre deux doigts!» 


Pour vous, il se vend de beaux grands bacs parfaits pour le jardinage. De 
toutes les couleurs, de toutes les grosseurs et, surtout, de tous les prix. Moi, 
je cultive dans des bacs de rangement en plastique super économiques. Pour 
quelques dollars, j'ai un bon récipient de jardinage avec poignées, au fond 
duquel je perce des trous, et je mets des morceaux de styromousse afin de 
favoriser le drainage. Je place le couvercle sous le bac; ainsi, il fait office de 
soucoupe pour récolter le surplus d’eau d'arrosage. 


Si vous avez de jeunes enfants, pensez à faire un bac de pommes de terre. 
Les jeunes sont en extase quand vient le temps de trouver les patates! Pour 
eux, c'est comme aller à la chasse au trésor; pour vous, c'est une belle façon 
de leur montrer comment la terre nous nourrit. 


Conseils horticoles 


la difference entre les fruits et 
les légumes (une fois pour toutes !) 


Il me revient une histoire à propos des légumes et des fruits. Quand j'étais 
petite, par une journée d'automne où j'étais occupée à déguster une belle 
tomate rouge, mon père m'a dit: «C'est bon, des fruits!» 


Des fruits! Dans ma tête d'enfant, la tomate était un légume puisqu'elle ve- 
nait du potager, tandis que les fruits poussaient dans les arbres. C'est là que 
mon père m'a appris la différence entre les deux: les fruits portent leurs 
graines en dedans d'eux, alors que les légumes doivent fleurir pour donner 
leur semence. Tout est devenu clair! 


LUS COMPLIQUÉ 
PAS ave (AT 


Arroser avec du purin, 
menoum pour le jardin! 


J’ai vu plus d’une fois des gens arroser leur jardin avec du purin. Pas du 
purin de porc, là! Du purin fait avec de l’eau. Vous avez la chance (oui, oui, 
la chance!) de vous procurer du fumier frais chez un agriculteur? Voici com- 
ment vous en servir. 


Là, je vous vois tout surpris: «Ben voyons, Marthe! Tu sais comme nous que 
le fumier, faut le laisser vieillir un an ou deux en tas avant de le mettre dans 
le jardin! Tu veux quand même pas qu’on épande du fumier frais sur nos 
p'tites fèves?!» 
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BEN NoN [ Mais je vous propose d’en faire une petite decoction avant de 
le laisser sécher. Il suffit pour ça de déposer une partie du fumier frais sur un 
tamis (moi, j'ai pris un vieux moustiquaire monté dans un cadre de fenêtre 
en bois), lui-même déposé sur une chaudière. Ensuite, on verse doucement 


de l’eau sur le fumier, ce qui va entraîner de bons nutriments dans la chau- 
dière. Ne craignez rien, il va en rester assez dans le fumier, alors mettez-le 
de côté pour le faire sécher. On se sert de l’eau de purin pour arroser nos 
plants une fois par semaine quand ils sont bien établis. 


la couche chaude 


Avec nos MERVEILLEUX PRI NTEMPS CHAUDS — mon Dieu, là, je suis en 
train de rêver! —, donc avec nos PRINTEMPS MOVILLEUX ET FRoIDS. le 


désespoir de commencer à cultiver dehors nous prend chaque année. Pour- 
quoi alors ne pas faire comme nos grands-parents et recourir au bon vieux 
principe de la couche chaude pour démarrer les cultures ? 
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Voici leur méthode: ils prenaient un ou plusieurs vieux châssis qu'ils fixaient 
avec des pentures sur un boîtier de bois sans fond d'environ 25 centimètres 
(10 pouces) de hauteur. Ces boîtiers étaient installés dehors, au soleil, à l'abri 
du vent froid. Ils emplissaient ces caissons de terre et de fumier frais, cette 
matière ayant pour but de réchauffer la terre en fermentant. Le fumier de 
cheval était privilégié, parce qu'il contenait moins de graines de mauvaises 
herbes que celui des ruminants, comme les vaches, et que sa température 
montait vite. Je suis d’accord que le fumier peut être assez difficile à trouver 
en dehors des campagnes: c'est le temps pour vous d'aller faire des tours de 
machine! 


Dans ces mini-serres, on peut semer les choux, les poireaux et les laitues 
assez tôt en mai, et les repiquer au jardin quand le beau temps arrive. N’ou- 
bliez pas de maintenir le châssis de la couche chaude entrouvert durant le 


jour pour éviter la condensation, malsaine pour vos plants. 
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Faire germer sed fèves 
(haricots) plus vite 


Je sais bien que j'ai dit que la nature avait son 
propre rythme... Mais pour ce qui est des 
haricots, des fois, c’est juste trop lent. 


Quand on plante notre jardin la première 

semaine, on est tout en soins pour lui. On l’arrose avec amour tous les jours, 
on s’emeut de voir pointer les petites feuilles des laitues et les petits radis. 
Là, on se dit que le jardin est bien pris et on néglige un peu les soins. Lardeur 
perdue des premiers jours affecte souvent les graines plus grosses, comme 
celles des fèves, qui ont besoin de plus de temps et d'humidité pour germer. 
Alors je fais tremper les graines dans l’eau pendant 24 heures avant de les 
planter. Ce principe accélère la germination et favorise la croissance égale 
de tous les plants du rang. 


Des fèves en deux temps 


Souvent, on plante tous nos haricots d'un seul coup, en début de saison. 
Résultat: on se ramasse avec une production digne des communautés reli- 
gieuses des années 1900. On a beau en 
manger, en donner, on n'en vient pas à 
bout! Les fèves viennent à nous sortir 
par les oreilles et on finit l'été en man- 
geant des fèves trop grosses et légère- 
ment passées date parce qu'on n’a pas 
eu la chance de les manger avant. La 
solution est donc de les semer en deux 
temps. 


Conseils horticoles 


PAUSE ! 


Il faut que je vous raconte. Un jour, j'expliquais à une dame le principe de 
semer ses fèves en deux coups, à deux semaines d'intervalle, pour en avoir 
prêtes à manger un peu chaque semaine. 


— Si vous faites pas ca, lui ai-je dit, vous allez avoir le côlon irritable, 
c'est clair. 

— Ben non, mon mari, ça l’irrite pas de manger beaucoup de fèves! 
Je pense qu'on parlait pas du même côlon! 
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les mozussed de tomates fendues 


Tout bon jardinier que l’on soit, on risque d’être déçu par un fruit ou un lé- 
gume qui ne sort pas comme il aurait dû. La tomate, par exemple. Vous sa- 
vez, c'est le fruit le plus acheté en serre, toutes variétés confondues. Jadore 
les tomates. Or, leurs plus gros problèmes, ce sont les taches brunes et les 
tiges fendues. 


PAUSE ! 


Un jour, en conférence, j'étais en train de parler des problèmes des tomates, 
en particulier des tiges fendues, lorsqu'une femme s’est exclamée: 


— Ah oui! On peut accepter une petite queue, une grosse queue, mais pas 
une maudite queue fendue! 


Jadore faire des conférences, j'y apprends beaucoup de répliques instructives... 


Revenons à ma queue de tomate fendue: ce phénomène est causé par un 
manque de calcium dans le plant de tomates, une carence fréquente dans 
nos terres à jardin. Bien sûr, il sen vend en sac au magasin, mais si on vise 
l'autonomie, on peut se rabattre sur les coquilles d'œufs en direct de nos 
cuisines. Durant tout l'hiver, je ramasse mes coquilles d'œufs; je les fais sé- 
cher et je les écrase finement, puis je les mets dans un pot. Lors des 
transplantations des plants de tomates au jardin, j'ajoute une bonne couche 
de coquilles d'œufs écrasées au fond de chaque trou et j’assois les plants 
directement dessus avant de recouvrir de terre. 
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Un autre petit chou, mon chou... 


Les choux d'été sont plaisants à faire pousser. Si vous réussissez à éviter 
linfestation de piéride du chou, comme je vous le conseillais dans mon pre- 
mier livre, vous aurez très vite durant l'été de beaux légumes frais à consom- 
mer. Un conseil: n'arrachez pas complètement les feuilles des plants lors de 
la récolte. En laissant quelques grosses feuilles au bas du tronc, vous verrez 
grandir cinq à six délicieux petits choux; ils seront à point lorsqu'ils seront 
un peu plus gros que des choux de Bruxelles. 
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Céleri rieur, céleri amer 


Beaucoup de personnes se découragent à cultiver du céleri. Souvent, elles ne 
réussissent qu’à faire pousser un céleri d'environ 15 centimètres (6 pouces) 
de hauteur et au goût aussi amer qu’une visite de belle-mère. (Oups! J'espère 
que mes brus ne pensent pas ça quand elles me voient arriver!) 


Le problème réside dans le manque d’eau. Le céleri est un légume d’eau. 
D'ailleurs, il ne contient à peu près pas de calories, mais étanche la soif du- 
rant l'été. Si vous n'arrosez pas assez vos céleris, ils resteront petits et de- 
viendront bons uniquement pour être hachés et ajoutés à la sauce à spa- 
ghetti. N'oubliez pas non plus de buter les plants de céleris, c’est-à-dire de 
relever la terre le long du plant pour favoriser la longueur des cotons et évi- 
ter qu'ils soient vert foncé et trop forts au goût. 


Si tous ces procédés vous ennuient, la livèche (ou céleriac pour les plus 
vieux, même si céleriac est un synonyme de céleri-rave pour les plus jeunes!) 
est un bon légume-tige à cultiver. Il a le goût du céleri — en plus prononcé me 
direz-vous -, est vivace et fait merveille dans les potages. Je consomme ses 
tiges et ses feuilles. 
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la ciboulette 
et ses fleurs 


Chaque printemps, plusieurs d’entre vous 
me demandent: «Marthe, y faut-ti que j’em- 
pêche ma ciboulette de faire des fleurs? » La 
réponse est non. 


La floraison ne nuit en rien à votre production 
de ciboulette. Vous pouvez même récolter les 
fleurs, car elles ont un très bon goût. Moi, j'en 

mets dans mes salades ou je m'en sers pour faire de petits bouquets odo- 
rants que je dépose dans les assiettes quand je reçois. La douce odeur d’oi- 
gnon qui s’en dégage ouvre l'appétit et colore la table à merveille. Vous pou- 
vez aussi ramasser vos graines et en ressemer à la mi-août au jardin. Comme 
cela, vous pourrez avoir de nouveaux plants pour le printemps prochain, 
que vous prélèverez avant de renchausser votre terre. 


Comme l'oignon, la ciboulette est un antibacterien qui renforce votre sys- 
teme immunitaire. Ne vous génez pas pour en consommer dès qu'elle sort 
de terre au printemps: après un long hiver, votre corps a besoin de se refaire 
une santé! 


les fraises en jardiniere, de vraies 
pondeuses 


Qui n’aime pas le goût des fraises? Tous en redemandent! À défaut d’avoir 
votre carré de fraises en pleine terre (où vous devez faire la rotation fré- 
quemment), vous opterez peut-être pour des fraises en paniers suspendus. 
Comme beaucoup de mes clients, vous serez peut-être ravi de laisser les 
nombreux bébés fraisiers suspendus à de fines tiges se balancer au vent... 


FAITES PAS (A! 
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Essayons de comprendre les fraises en pots. Tout comme leurs cousines les 
fraises en champs, elles se reproduisent par bébés qu'elles font avec des 
stolons (ce sont les fines tiges qui pendent de la jardinière et qui présentent 
un nouveau plant de fraises au bout). Et elles aiment ça, se reproduire. Donc 
si vous les laissez faire, elles vont enfanter jusqu’à s'épuiser et ne produiront 
alors aucun fruit. La solution: retirer leurs bébés plants dès qu’ils ont de 
petites racines et les planter dans le carré de terre ou dans des boîtes à 
fleurs. Privée de ces repousses, la mère va vouloir faire des fraises pour se 
reproduire par les graines qu'il y a sur les fruits. Ainsi, si vous suivez mes 
conseils, vous aurez plus de plants et plus de fraises. Si vous plantez les bé- 
bés en pleine terre et que vous leur assurez une légère protection, ils passe- 
ront l’hiver et vous donneront des fruits l’année suivante. 


Bon, d'accord, les fraises en jardinières sont plus petites que les fraises en 
champs, mais elles ne sont pas moins savoureuses! 
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Zucchini au bout flétri 


Les zucchinis (courgettes) sont incontournables dans mon jardin. Jaime les 
voir étaler leurs grosses fleurs jaunes au soleil. Rien qu’à les regarder, je me 
sens en vacances. Or, il arrive que les fruits soient décevants et qu'ils ar- 
borent même un bout flétri et sec un peu piteux, comme si, en se mettant à 
grossir, ils avaient arrêté leur course et même commencé à pourrir. 


Les courgettes aiment les sols riches et humides, et leur problème de croissance 
vient sans doute du terreau. Comprenez qu'une terre appauvrie ne retient pas 
facilement l’eau: vous avez beau arroser, le plant meurt quand même de soif. En 
outre, si votre terre est pauvre en nutriments, les zucchinis, qui sont de grands 
gourmands, vont laisser mourir leurs fruits au profit de leurs feuillages. Donc, 
premier conseil: engraissez au maximum votre terre. Deuxième conseil: là où, 
l'année passée, vous avez mis vos courgettes, plantez l’année suivante des fines 
herbes ou autre chose de moins vorace. C'est ça, la rotation des cultures. 


le topinambour, une plante de chez nous 


Voici un légume délicieux, mais méconnu. Certains l’appellent «soleil vivace», en 
raison de sa parenté avec le tournesol. Faites-vous-en pas si vous ne voyez pas ses 
fleurs: mes plants de topinambours n'ont jamais produit une seule fleur de leur 
vie! D’autres ont donné à ce légume le nom d’«artichaut de Jerusalem», ce qui lui 
confère un petit air exotique, alors qu’il pousse dans nos sols depuis toujours. 


Le topinambour regorge de vitamines, de fer, de magnésium et de calcium, ce 
pour quoi je l'adore. Les femmes de mon âge courent littéralement après le cal- 
cium, alors courez vers vos topinambours et mangez-les! Moi, j'en fais deux ré- 
coltes. Au printemps, je prélève les deux tiers de mes tubercules. Commeils sont 
vivaces et qu'ils se multiplient à la vitesse grand V, les topinambours «se refont» 
pendant l'été, au point où j'en ai autant à l'automne. Voyez par vous-même sur la 
photo ci-contre une vraie forêt: ON N’EN SORT PAS | Donc, à vos fourches 
et dégustez-les pour votre santé, plutôt que de les laisser vous envahir! 


ours app récié des fleurs, 


La forme de leur corolle, la couleur de leurs pétales, tout en 
elles est parfait. Même si vous les regardez avec une loupe, 
vous ne leur trouverez pas de défaut: les moindres détails, 
aussi subtils qu'une veinure d'un ton légèrement différent, sont 
en harmonie totale avec le reste. 


Jean anne 
petite à 


fleur 
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Vous ne le savez peut-être pas, mais je suis la grand-mère 
de sept magnifiques petits-enfants. J’ai toujours rêvé 
d’être grand-maman, et ç’a longtemps été un running 

gag dans la famille. Je répétais souvent que je voulais 
être grand-mère avant mes 50 ans, alors disons que 
j'ai fortement suggéré à mes gars de se presser. 


J'ai été exaucée ! Jeanne, ma première petite-fille, est née le 22 mars 
~ 2013, la veille de mes 50 ans. Maj joie, si on avait pu la situer sur une 
RS 


échelle d 1à 10, était à 30 millions. J'étais enfin une grand-maman et je 


~~ voulais être la mamie parfaite ! Tout devait être jeu et joie pour ma 
\ \ Ñ 


| sonne comme une blague 
o 


\ / N 


petite. y ai même décidé de me faire appeler « mémé » pour que ca 


| - Si vous l'aviez vue, Jeanne... elle était si belle! Mais quand je l'ai 
prise dans mes bras pour la première fois, à l'hôpital, je ne sais 


T 
pas pourquoi, j'ai ressenti une émotion bizarre. Et je me suis 
mise à pleurer. Sylvain m'a demandé 


— Tu pleures parce que t'es trop contente ? 


Oui, j'étais contente. Mais c'est comme si je sentais que 
ma vie prenait un tournant. Là, j'entends tous les 


grands-parents dire: «Ca change une vie, les petits- 
enfants!» 


Non, c'était plus que ça. C'est comme si Jeanne me 


marquait au fer rouge. Comme si elle allait changer ma 
façon de vivre, le sens même de ma vie 
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Est-ce que j'ai eu un pressentiment? Ca se peut. Quelques mois après sa 

naissance, nous avons appris que notre amour était atteinte du syndrome 
de Rett. Notre Jeanne était polyhandicapée. J'ai cru mourir de peine. Mon 
cœur était serré comme dans un étau, et personne ne pouvait le desserrer. 
Le syndrome de Rett, une maladie génétique rare, ne peut être guéri. 


Vous savez, avoir une petite-fille handicapée est très souffrant, car en 
plus d'avoir mal pour elle, on a mal pour notre enfant qui est son parent 
et dont la peine est immense. Que de fois, dans mes souvenirs, je 
revoyais son père Éric enfant en train de courir, de jouer ou de grimper 
dans les arbres! Et je réalisais que Jeanne ne ferait jamais comme lui. 


J'en ai voulu au ciel longtemps... trop longtemps. Jusqu'au jour où, 
dans ma serre, j'ai vu quelque chose de rare: deux fleurs de 
calendula avaient poussé collées l'une sur l'autre. On aurait dit des 


sœurs siamoises. Les pétales étaient tout retroussés là où les fleurs 


étaient soudées ensemble. 


Mes fleurs étaient difformes. Ce qui n'a pas empêché une cliente de 


les remarquer et de s'exclamer: 


— Hein! c'est donc ben beau! On dirait qu'elles se marient! 


Là, j'ai compris. Vous allez dire que je comprends ben des affaires 
dans mes serres, mais je vous le répète: les plantes et les humains 
sont liés. Leur vie et notre vie vont de pair. La nature est riche 


d'enseignements, vous savez. 


Jeanne était comme mon calendula: seulement différente des 
autres. Ma petite-fille a ses joies à elle, sa vie à elle. Et peu importe 
quand cette vie finira, elle l'aura eue belle. Elle a des parents plus 
que formidables et elle est entourée de tout l'amour des siens. Ses 
deux petits frères ne la voient pas comme une personne malade, 


mais comme une grande sœur spéciale. 


Un enfant handicapé, c'est une porte sur le ciel. Être avec Jeanne 
m'apporte tellement de calme et d'amour! Elle ne demande rien, ne 
fait jamais rien de mal. Elle est elle-même et elle est parfaite. 


Beaucoup de gens, aujourd'hui, recherchent des guides pour que leur 
vie aille mieux. À ceux-là, je dis : « Allez vous occuper un peu 
d'enfants comme Jeanne, collez-vous près d'eux. Prenez-les dans vos 
bras et bercez-les. Vous verrez, le ciel et la plénitude sont là.» Sylvain 
a déjà dit: « Tant qu'on n'a pas bercé un enfant malade, on n'a pas 
vraiment ressenti la vie.» C'est tellement vrai. Alors, le plus souvent 
que je peux, je vais me serrer tout contre Jeanne. Elle ne pourra 
jamais jardiner avec moi dans mes jardins, mais elle a déjà commencé 
à jardiner mon cœur et à y faire pousser de belles, belles choses. 
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L’eau, on le sait tous, est la source de la vie. Pas d’eau, pas de vie. 
L’ete 2018 a été très chaud. Rappelons-nous les canicules de juillet 
et d’aoüt. Ouf! Mes jardins, qui sont très grands et que je ne peux 
pas arroser complètement, ont manqué d’eau. Je voyais mes 
vivaces âgées de 15 ans être toutes fanées. Plusieurs d’entre elles 
n’ont presque pas fleuri. Elles ont voulu se ménager pour survivre. 
Je ne peux pas leur en vouloir pour ça, j'aurais fait pareil. 


i 


P 
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Si le réchauffement climatique continue, et je crois que ce sera le cas, nous 
allons vivre des étés caniculaires et des hivers froids de plus en plus in- 
tenses, ponctués de périodes de redoux qui endommagent la nature. La 
nappe phréatique, si généreuse au Québec, va s'assécher. Vous allez me dire 
que ça n’arrivera pas de votre vivant. Peut-être. Mais vos petits-enfants ou 
vos arrière-petits-enfants, eux, risquent de vivre cette situation. 


Regardez la photo de la page précédente: j'ai les pieds dans une rivière qui 
coule pas loin de chez nous. Ben, croyez-le ou non, j'avais l'habitude de me 
baigner dans cette rivière-là, et maintenant, c'est à peine si je peux m'y trem- 
per les orteils... C’est précieux, de l’eau, on ne s’en rend pas compte, surtout 
au Québec, où on est tellement chanceux que même nos toilettes ont l’eau 
potable! Alors il est plus que temps de la ménager et de prendre de meilleures 
habitudes pour réduire notre consommation de cette richesse qui s'épuise. 


Donc, à ceux qui lavent leur asphalte, je conseille de regarder un documen- 
taire sur la soif dans le monde. Si ça vous fatigue de voir votre asphalte grise 
et qu'il vous faut l’arroser pour qu’elle soit bien noire et lustrée, donnez-lui 
un coup de peinture au lieu de l’arroser! 


À ceux qui lavent leur auto chaque semaine en laissant l’eau couler du tuyau 
d'arrosage, je suggère de sauter une semaine sur deux, ce serait un bon début. 


Et à ceux qui arrosent leurs plantes avec l’eau de l’aqueduc, sachez que l’eau 
de pluie est bien plus riche en minéraux et que vous auriez avantage à la 
récolter pour le bénéfice de vos jardins. Pas besoin d’acheter un réservoir 
spécial; nimporte quel récipient peut recueillir l’eau du ciel! 


J'ai une amie qui s’est aménagé une mini-salle de bain dehors. Le plancher 
est fait de lattes de cèdre et les murs sont en bois traité. Au milieu, elle a 
installé une vieille baignoire raccordée aux gouttières de sa maison. Lors 
des journées d'été, quand il se met à tomber de la grosse pluie chaude, elle 
va prendre son bain. Elle y a aussi installé l’eau courante, pour profiter de 
son bain extérieur même quand il ne pleut pas. De la manière quelle en 


Conseils horticoles 


parle, ç'a vraiment l'air d’être un merveilleux plaisir que de prendre son bain 
en regardant les étoiles! L'eau de sa baignoire est ensuite récupérée par un 
tuyau muni d'une petite valve; mon amie s’en sert pour arroser ses plate- 
bandes. Vous avez compris qu’elle ne met pas de savon ni de bain moussant 
dans son eau... C'est pas le genre de bain que tu prends quand t'es ben 


crotté, juste quand tu veux RELAXER. 


Donc, avant de gaspiller l’eau, arrêtez-vous un instant et essayez d'imaginer 
votre cour dans un monde sans eau. Ça ressemblerait à un film sur l’apoca- 
lypse, et garanti que personne ne voudrait voir ça! Maintenant que ça, c'est 
réglé, parlons des plantes et des fleurs, et après celles-ci, je vais vous ensei- 
gner à comprendre ce que les plantes vous disent de votre jardin. 


l'aruncus, gardienne de votre intimité 


Cette vivace très rustique, mais non envahissante, est extraordinaire. Elle 
fleurit sans trop de soins, portant des fleurs plumeuses qui ressemblent à de 
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grosses astilbes. Même si sa taille est assez haute, c’est-à-dire environ 
1,35 mètre (4% pieds), elle se tient droite sans l’aide d’un tuteur. 


Que de fois j'ai réglé des chicanes entre voisins à grands coups d'aruncus! 
Je m'explique. Très fréquemment, les terrains privés dans les villes, les vil- 
lages et les nouvelles banlieues manquent cruellement d'intimité. On veut 
Eoo o 
\ ; gitime. Souvent, les haies de cèdres s’im- 
posent comme la seule solution, mais elles demandent de l'entretien et leur 
coût est assez élevé; chaque année, vous devez tailler ou faire tailler vos 


arbustes si vous ne voulez pas qu'ils ressemblent à des chicots. En plus, les 


Va cèdres ne tolèrent pas beaucoup qu'on leur souffle dessus la neige de len- 
x q trée, car une glace se forme sur le feuillage et le fait plaquer brun. Le poids 


de la neige peut aussi faire plier les troncs et même les déformer. 


Alors on plante quoi pour bien démarquer sa cour de celle des gens autour? 


DE L'ARUNCUS, C'T AFFAIRE / 


Plantée au printemps, la haie d’aruncus poussera très rapidement et vous 
cachera de vos voisins à temps pour la saison des bikinis. À l'automne, vous 
la laisserez faner tout simplement, ou vous la couperez au ras du sol, de sorte 
qu'elle ne sera pas malmenée une fois recouverte de neige. Les insectes ne 
sont pas attirés par elle, en tout cas, je n’en ai jamais vu chez moi, et les 
maladies fongiques n'ont pas l'air de l’affecter non plus. Qui dit mieux? 


de da 


Doux et tendre calendula 


Cette annuelle se ressème d’elle-même: un nouveau plant apparaîtra donc 
au printemps... à condition que vous ne l’arrachiez pas en le prenant pour 
une mauvaise herbe! 


Conseils horticoles 


Le calendula est utile plus que d'ordinaire. Premièrement, il se mange. Quoi 
de plus appétissant que des muffins parsemés de pétales de calendula! Leur 
couleur jaune ou orangée donne à nos déjeuners une touche de soleil. J’adore 
cuisiner cette plante. Je récolte aussi ses graines quand elles sont brunes et 
sèches pour en mettre dans mes céréales du matin, environ 1 cuillère à thé; 
Vhuile contenue dans les graines tapisse les parois de l'estomac pour le pro- 
téger de l'acidité, ce que le mien apprécie beaucoup. 


Deuxièmement, le calendula a des propriétés cicatrisantes. Je fais de l’eczema 
sur les coudes et j’applique de l'huile de calendula pour soulager ma peau. J'ai 
aussi recommandé ce traitement á une amie dont le fils adolescent commen- 
çait à souffrir d'acné. Rien de pire pour un beau jeune homme que d’avoir la 
face comme un volcan en ébullition! En tout cas, je lui avais conseillé de 
concocter un macérát huileux de calendula et d'en enduire son visage pour 
aider lacné à cicatriser. Le résultat a été 
merveilleux. Je vous avertis, l'odeur, 
elle, est moins merveilleuse. Mais bon, 
on ne peut pas tout avoir! 


Les vieux appelaient le calendula 
«souci». Moi, je crois qu'avec cette 
plante, on n’a plus de soucis du tout! Elle 
fleurit abondamment, n'attire pas les bi- 
bittes et résiste au froid. Tellement qu'il 
n'est pas rare de voir quelques fleurs de 
calendula encore bien épanouies quand 
tombe la première neige. 
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Clématite de Virginie, mon amour 


La clématite de Virginie, notre clématite à nous, indigène malgré son nom 
«américain», pousse à l'orée de nos forêts de feuillus. Elle est florifère et 
demande peu d'entretien. Vous me direz que ses fleurs sont petites compa- 
rées aux clématites plus populaires, comme les variétés Ville de Lyon ou 
Jackmanii, et qu'elle ne fleurit pas tout l'été. C'est vrai, mais elle a son 
charme et elle peut certainement avoir sa place chez vous. Après sa florai- 
son, ses fleurs se transforment en petites boules de poils grisâtres très inté- 
ressantes qui continueront d’embellir vos tonnelles et vos arches de jardin. 


81 


< 


P 


2 


82 


Les plantes et les fleurs 


En allant marcher en forêt, regardez attentivement: peut-être verrez-vous des 
plantes à fleurs blanches qui grimpent sur les arbres ou les arbustes. Il y a bien 
des chances que ce soit des clématites de Virginie. Vous navez pas besoin de 
déterrer la plante pour la ramener chez vous; il suffit de simplement couper 
une branche longue d’environ 1 mètre (3 pieds) et de la planter en arrivant. 


Là, ça m'améne a vous parler de sa cousine, la vigne vierge et de reproduction. 


la vigne vierge, 
championne du camouflage 


La vigne vierge (en latin Parthenocissus) nous aide à décorer une tonnelle ou à 
cacher un élément du décor qui nous plaît moins, comme une bâtisse en 
manque d’amour ou une vieille clôture. Cette plante fait des merveilles dans 
ces cas-là, car elle pousse vite et est peu exigeante. Vous pouvez toujours en 
acheter en pots au printemps, mais si vous avez une très grande surface à 
cacher, je vais vous faire économiser: n'achetez qu’un plant de vigne vierge. 
Après lavoir planté, prélevez quelques branches d'environ 30 centimètres 
(12 pouces) de long, puis enterrez-les dans une tranchée d'environ 7 centi- 
mètres (3 pouces) de profondeur. Mettez-en à tous les mètres (3 pieds) si vous 
voulez avoir un mur de vignes. Et gardez votre argent pour d'autre chose! 


Ensuite, arrosez abondamment jusqu'à ce que vous voyiez les nouvelles 
pousses sortir de terre. Chaque bout de branche enterré va s’enraciner de 
lui-même et produire un nouveau plant. En passant, c'est la même technique 
pour reproduire notre clématite de Virginie. 


MAIS ATTENTION i LÀ | La vigne vierge est une agrippeuse. Si vous avez 


un mur en stucco, les petites vrilles qui permettent à la vigne de s'étendre à 
la verticale vont briser votre revêtement. Votre beau stuc va finir par s’effri- 
ter. Si votre revêtement est en brique, en pierre ou même en vinyle, laissez 
la vigne vierge s’y agripper: elle fait un excellent climatiseur naturel. Et 
comme les étés sont de plus en plus chauds... 
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Chez moi, la vigne vierge est abondante. Chaque automne, quand les feuilles 
sont tombées, je taille ses longues branches superflues et j'enroule ces sar- 
ments pour les faire sécher. Je men sers dans mes décorations de Noël, pour 
faire des tours de châssis et de portes à l’intérieur et à l'extérieur. Cette 
coupe ne fait pas de mal à la plante; au contraire, ça la stimule pour un bon 
départ au printemps suivant. 


Cléome: qui 4'y frotte s’y pique! 


Je me souviens d’une dame venue me voir dans ma serre au printemps. 
J'étais en train de faire du repiquage et, près de moi, il y avait des plants de 
cléomes. Se méprenant sur le feuillage, qui ressemble à celui du cannabis, 
elle ma regardée en s’exclamant: 


— Eh ben! J'aurais jamais pensé que votre bonne humeur venait de ca! 


Cléome Hostas 


Conseils horticoles 


Elle est partie tout de suite sans que je puisse lui dire que non, je ne fume pas 
de pot... même bio! 


Le cléome est une plante annuelle dont je me sers en massif. Ses fleurs, 
roses ou blanches, sont très jolies entourées de rudbeckies (qu’on appelle le 
plus souvent par leur nom latin Rudbeckia). Mais son utilité va plus loin que 
le simple aspect esthétique. Si les animaux du voisin passent chez vous et 
que vous voulez les bloquer, plantez une petite haie de cléomes sur leur pas- 
sage. Car, c'est connu, les animaux passent souvent au même endroit, on 
dirait qu’ils suivent une piste. Comme le cléome est très piquant, les bêtes 
vont trouver leur sentier hostile et rebrousser chemin. 


Faites de même pour le voisin qui traverse toujours chez vous en enjambant 
votre platebande... Le cléome mesurant environ 1 mètre (3 pieds), j'espère 
que votre intrus aura mis une bonne paire de short épaisse avant de s’aven- 
turer, sinon il aura à vif une certaine partie de son anatomie! 


Prenez soin de vos hostas 


Les hostas sont des winners. Les couleurs et les formes de feuillages sont 
tellement différentes d'un plant à un autre qu'on a du mal à choisir quelle 
variété on veut chez soi. Souvenez-vous que plus votre spécimen est à 
l'ombre, mieux il conserve sa couleur; plus il est au soleil, plus les bleus de- 
viennent verts et les jaunes, vert lime. C'est important de faire attention à 
cette consigne si vous voulez préserver la beauté de vos plantes. 


Si vos feuilles de hostas rouillent durant lété, ou que votre plant se dégarnit 
au centre, c'est le signe que vous devez le diviser. Généralement, on procède 
à la division tous les quatre ans, ce qui rajeunit le plant. Déterrez-le au prin- 
temps ou à l'automne, peu importe, le hosta n'est pas difficile. Avec un bon 
couteau ou une bonne pelle à bord tranchant, coupez-le en quatre et réamé- 
nagez vos platebandes. Pensez à varier les couleurs; souvent, on voit des 
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massifs de hostas tous pareils, alors que ce qui est beau, c'est de faire se 
voisiner des feuillages contrastants. N’hesitez pas à échanger avec d’autres 
amateurs vos variétés de hostas pour créer de nouvelles harmonies de 
formes et de couleurs. 


P Des iris en bonne santé 


Ah, liris! Quelle belle fleur 
aux coloris divins! D’ail- 
) leurs, dans certains pays, 
2 on l'appelle « œil de Dieu», 

rien de moins! Mais divi- 
nité ou pas, elle est tout de 
même vulnérable aux pa- 
rasites, et j'ai nommé ici la 
mouche mineuse. 


Cette larve vit dans les rhi- 

zomes ou carottes de vos plants. Elle creuse des galeries dans les feuilles en 
se nourrissant tout doucement. Il est très difficile de s’en défaire; seuls les 
insecticides systémiques, que la plante absorbe et fait circuler dans son or- 
ganisme, sont efficaces. Ceux-là, je n’y touche pas trop. On est loin du bio. 


Vous reconnaitrez les ravages de la mouche mineuse de l'iris par la présence 
sur le feuillage de bouts jaunis et séchés. Si vous avez ce problème, la première 
chose à faire est de déterrer votre plant. Avec vos mains, divisez chaque rhi- 
zome et éliminez ceux qui ont le feuillage atteint, donc qui sont porteurs de 
larves. Replantez ensuite vos iris sains et, surtout, espacez-les. Les iris doivent 
être divisés souvent, preferablement à l’automne. Ne les plantez pas trop pro- 
fondément (on doit voir le dessus du rhizome sortir de terre), et ne les recou- 
vrez pas de 15 centimètres (6 pouces) de paillis, car la rétention d'humidité les 
fera pourrir. 


Conseils horticoles 


Sauvez vos lys! 


Je vous entends d'ici crier votre mécontentement: «Mes lys n'ont plus de 
feuilles depuis au moins deux ans!» La faute à qui? Au criocère du lys! Tout 
le monde a vu cet insecte d’un rouge éclatant. Au moins, il met de la couleur 
là où il est censé y avoir des fleurs... 


Arrétons de rire, c'est pas drôle! ("EST UN MAUDIT CHIEN SALE / Etil 


est très difficile de s’en débarrasser. Il y a des gens qui mettent des pièges, 
d'autres qui les arrosent avec toutes sortes de produits à tête de mort... Et 
vous savez ce que je pense de ces produits-la! 


Dans le chapitre sur les insectes et les animaux, je vais vous parler des oi- 
seaux et des crapauds qui ont fini par reconnaître les perce-oreilles comme 
étant de la nourriture. Vous irez le lire. Pour les criocéres du lys, c'est la 
même chose: ils ont fini par trouver 
leur Waterloo, eux autres aussi, et la 
nature, avec sa merveilleuse chaîne 
alimentaire, fait sa job. Les criocères 
sont donc en perte de vitesse. Pour 
ma part, quand j'en vois, je ne me 
gêne pas pour les écraser avec une 
bonne paire de gants. D'ailleurs, je 
commence souvent ma journée par 
un petit ménage de mes lys. Bien str, 
je déjeune avant, je ne veux pas me 
couper l'appétit! Et regardez mes lys 
comme ils sont beaux avec ma tech- 
nique d’ecrasage 100% bio! 


87 


A 


J 


88 


Les plantes et les fleurs 


Prélever ou pas les fleurs sauvages ? 


Vous marchez dans la forêt au printemps et à voir toutes ces belles fleurs 
sauvages qui éclosent, l'envie vous prend d’arracher quelques plants pour 
les mettre dans vos platebandes. FAITE ES PAS (A | Ces plantes sont sou- 
vent très fragiles et n’aiment pas les changements de lieu de vie. 


Elles ont besoin de la mi-ombre des bois et de l'humus naturel qui s’y trouve 
pour s'épanouir. En les prélevant, vous ne réussirez qu’à faire mourir les 
plantes chez vous et à appauvrir le sous-bois. Il faut préserver ces merveilles 
que sont nos fleurs indigènes. Laissons la beauté naturelle de nos forêts 
printaniéres nous éblouir, et pour avoir ces jolies plantes sous les yeux... 
apportez avec vous votre appareil photo! 


Si vous voulez tout de méme en cultiver dans votre jardin, sachez que des 
entreprises horticoles se spécialisent maintenant dans la production de 
fleurs indigénes. Les plants ne sont pas prélevés dans les bois, mais bien 
reproduits en serres. 


Conseils horticoles 


le pyrethre, ami du jardin 


Dans votre guerre contre les ravageurs, je 
vous suggère d'utiliser un insecticide natu- 
rel absolument sans danger pour les mam- 
mifères et les humains: le pyrèthre. On le 
fabrique à partir de la plante du même nom, 

une grande amie et alliée de mon jardin. Je 
vous suggère d’en planter chez vous pour que 
vous ayez toujours de la matière première à 
insecticide. Pour la recette, rendez-vous à la 
page 99. 


la filipendule, reine des fossés 


Les vieux l’appelaient «reine-des-prés », et c'est vrai que ce nom lui va bien, 

car la Filipendula est effectivement majestueuse avec ses épis de fleurs roses. 

Mais, mautadit qu'elle est envahissante! Je l’ai mise dans une platebande et 

je la trouvais agréable jusqu’à ce qu'elle étouffe mes pivoines. Alors j'ai pio- 

ché avec ardeur pour la déloger et aller la planter ailleurs, en massif. Là, je 
Pai aimée davantage. 


J'ai profité de toutes ces manipula- 
tions pour observer son systéme ra- 


cinaire. De la belle ouvrage! On di- 
rait que c'est tissé au métier: les 
racines vont l’une sur l’autre pour en- 

vahir tout l’espace et ne rien laisser 

aux autres plantes autour d'elles. C'est 
là que m'est venue l’idée de men servir 
comme plantes de retenue. La solution 
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parfaite pour ceux qui ont des fossés pleins de mauvaises herbes et qui, 
chaque année, vont à l'hôpital parce qu'il leur manque un bout d’orteil après 
la job de tondeuse. La filipendule, plantée partout sur les abords des fossés, 
va retenir la terre en plus de fleurir joliment les lieux: fini la tonte dange- 
reuse! Même chose si vous avez un terrain sur le bord d’un lac et que vous 
devez établir une bande riveraine; la filipendule préviendra l'érosion du sol 


P et embellira le panorama. 


Bien utiliser les fleurs bisannuelles 


j 
2 Les fleurs bisannuelles, comme les œillets de Chine ou les rudbekies de la 

variété Indian Summer, sont de petites merveilles. Elles sont vendues au 
prix des annuelles, mais peuvent durer deux ans. Je les utilise très souvent 
pour boucher les trous quand je fais une nouvelle platebande ou que je viens 
de diviser mes vivaces; elles vont fleurir sur deux saisons le temps que les 
plantes permanentes grandissent et prennent toute la place. Le seul hic: si 
vous êtes en zone de rusticité plus froide que 4, ne coupez pas vos bisan- 
nuelles à l'automne, car vous signerez ainsi leur arrêt de mort. Ces plantes 
sont plus fragiles que les vivaces. 


Je dis souvent qu'il y a seulement deux saisons au Québec: hiver et le mois de 
juillet. Bon, c’est de moins en moins vrai avec les changements climatiques, 
mais ca n'empêche que chaque année, on trouve que le printemps est long à 
arriver. Et moi, aussitôt la neige fondue, jai envie de couleurs sur mon terrain. 


La beauté des bisannuelles, c’est justement quelles peuvent être plantées 
même s’il gèle encore, contrairement aux annuelles qu'on peut mettre en 
terre seulement fin mai, début juin. Dès que le sol est asséché et qu'il se 
manipule bien, je plante des bisannuelles sur le bord des allées menant à la 
maison. Les rudbeckies, les pensées et les œillets seront vos préférés, jen 
suis sûre, mais pas les œillets barbus que plusieurs appellent des « Louises»; 
ceux-là ne fleurissent que la deuxième année. 


Conseils horticoles 


les indices de la nature 


De nos jours, nous avons toujours recours à la science pour nous aider. En 
horticulture, par exemple, si vous voulez connaître votre sol, vous devez le 
faire analyser. Je me suis demandé longtemps comment nos grands-parents 
faisaient pour savoir quoi faire sur leur terrain sans laboratoire ni chimiste à 
portée de main. 


Au début de ma carrière, j'ai beaucoup discuté avec des personnes âgées, 
qui m'ont appris à «lire la nature». Par exemple, si je vois du brouillard le 
matin, je sais qu'il va faire beau durant la journée. Si le soleil se couche rouge 
feu, c'est qu'il fera chaud le lendemain. Par contre, si je vois des «pieds de 
vent» le soir au coucher du soleil, je sais qu'il va mouiller le jour suivant. La, 
vous vous demandez ce que sont les pieds de vent? Ce sont des nuages rec- 
tilignes qui laissent difficilement passer le soleil. 


C'est comme ca que les vieux lisaient le temps. Je vais maintenant vous dire 
comment lire votre jardin. Les plantes qui poussent d'elles-mémes four- 
nissent de précieux renseignements sur votre sol. Prenez le temps de lire 
votre terre. C'est comme avec votre conjoint: avant d’être bien ensemble, 
vous devez apprendre à vous connaître. 


Le lierre terrestre 

Si le lierre terrestre est présent chez vous, c’est que le pH de votre terre 
tourne autour de 5 à 5,5. Je vous rappelle que le pH neutre du sol se situe 
à 7. En bas de 7, le sol est acide; en haut, il est alcalin. 


Dong, le lierre terrestre s'implante dans les sols acides. PAS DE PROBLÈME I 
Flanquez-lui un agent alcalin comme le bore, qui est un minéral naturel 
provenant du sol. Pour faire ça, arrosez votre terre avec le mélange suivant: 
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60 ml (4 tasse) de bore 
1 litre (4 tasses) d'eau chaude 
9 litres (36 tasses) d'eau froide 


Dans un récipient pouvant contenir au moins 10 litres 
(40 tasses), faites dissoudre le bore dans l’eau chaude. 
Ajoutez l’eau froide. 


C'EST PAS PLUS (COMPLIQUÉ ! 


Cela dit, le lierre terrestre est une plante qui a été im- 
portée pour ses qualités décoratives. Il peut faire un 
magnifique couvre-sol où le gazon ne pousse pas bien. 
Ce n’est peut-être pas un ennemi, finalement... 


La prêle 

Si vous avez de la prêle, votre pH est d'environ 4,5 à 5,5. Donc, votre sol est 
acide. Il vous faudra mettre de la chaux chaque année pour améliorer votre 
terre et contrer la prêle. En attendant, pour vous en défaire, vous devez ar- 
racher chaque plant (eh oui!) et ne pas laisser la moindre racine dans la 
terre. Je vous souhaite bonne chance, car c'est une plante très résistante. 


La prêle a quand même son utilité. Elle 
contient 70% de silice. Au Moyen Âge, c'était 
la laine d'acier du temps pour frotter les chau- 
drons. Personnellement, j'en fais un bain pour 
mes ongles cassants. Voici comment faire. 


Mettez de la prêle dans un chaudron d’eau et 
faites bouillir, puis filtrez la décoction et 
laissez-la refroidir. Trempez vos ongles de- 
dans. Ils deviendront vite durs et en bonne 
santé. 


Conseils horticoles 


La décoction de prêle aide aussi à stopper la perte de cheveux. Utilisez-la au 
dernier rinçage. Mais là, si vous souffrez de calvitie avancée, ne pensez pas 
que la prêle va vous redonner une chevelure de rêve... BEN NON | Elle 
aide à fortifier les cheveux, mais ne vous épargne pas d'une génétique de 
calvitie. On n’est pas a Sainte-Anne-de-Beaupré pour faire des miracles... 


Le plantain 

Merveilleux plantain! J'entends vos récriminations: « Est-ti folle! Je me bats 
avec ça dans mon gazon!» Je vous comprends. Mais lisez bien ceci. Premie- 
rement, le plantain se mange. Vous allez me dire que vous ne vous mettrez 
pas à brouter votre gazon. Non, mais sachez-le quand même si un jour vous 
êtes mal pris. Deuxièmement, il aide à coaguler le sang par sa sève. Ça peut 
toujours être pratique. 


Le plantain pousse dans les sols compactés dont le pH est d'environ 4,5, 
donc acide. Pour en venir à bout, aérez votre sol en prélevant des carottes 
de terre et mettez de la chaux. Surtout, ne laissez pas le plantain monter en 
graine, car il a la graine fertile en chien! 
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Le chou gras ou chénopode blanc 
Dans mon coin, les vieux appelaient le chou gras «poulette grasse», car les 


poules en raffolent. C'est une plante comestible de la même façon que les 
épinards. Elle contient du fer et du magnésium, mais surtout du calcium et des 
vitamines A et C. Elle est très bonne dans une salade avec d'autres verdures. 


Si vous avez du chou gras dans votre jardin, c’est peut-être parce que vous 
utilisez du fumier trop frais. Et sachez que le fumier de bovin en contient 
beaucoup. Donc, pour le contrer, faites vieillir votre fumier au moins un an 
avant de l'utiliser. Le chou gras vous montre aussi que votre terre est bien 
équilibrée et riche. Ne le laissez pas monter en graine, lui non plus. 
Consommez-le plutôt, vous allez l'aimer. Allez-y, essayez-le! 


L’oseille ou rumex 

Loseille pousse dans une terre acide, dont le pH va de 4 à 5,5 environ, et 
apprécie les sols équilibrés en minéraux. Si vous avez de l'oseille chez vous, 
c'est que votre terre est balancée. Cette plante se reproduit très facilement 
par la semence, mais ses racines font des vrilles assez difficiles à arracher, 
alors allez-y en profondeur et mettez de la chaux une fois lan. 
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Qui a déjà goûté à l’oseille sauvage? Il fallait être fait fort pour ne pas grima- 
cer au goût acidulé de ses petites feuilles! Cette plante pleine de vitamines 
est merveilleuse en salade avec d'autres légumes-feuilles. Vous allez me 
dire: «À la grosseur qu'elles ont, ses feuilles, ça va en prendre en titi pour 
que la salade goûte un peu!» Vous avez raison pour l’oseille sauvage, mais 
pour la variété cultivée de rumex (autre nom de l’oseille), quatre ou cinq 
feuilles suffisent pour relever le goût des autres verdures. Voici une recette 
que j'aimerais partager avec vous. 


Pour une entrée d’oseille osée 


Chez nous, on aime les sandwichs aux œufs. Mais 
durant la belle saison, je troque le pain pour de 
l’oseille et je prépare de petits rouleaux aux œufs 
assez osés. Une fois les feuilles lavées et essuyées, 
je les farcis avec ma préparation œufs cuits 
pilés-mayonnaise-ciboulette-persil haché, je 
replie les bouts, je roule et je maintiens les 
rouleaux avec un cure-dents. Un délice si vous 
aimez les œufs tout comme moi. 


pAS PLUS COMPLIQUÉ 
QUE (A! 
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Le pissenlit 

Vous avez des pissenlits? Alors vous avez une bonne terre. Pour vous en 
défaire, il n’y a donc aucun agent à ajouter à votre sol. Armez-vous simple- 
ment d'endurance pour arracher les racines sur au moins les deux tiers, si- 
non la plante va repousser. 


Au Moyen Age, le pissenlit s'appelait «pisse au lit». Eh oui! Vous devinez 
que c'est une plante diurétique. Tout, chez le pissenlit, est consommable. Ses 
feuilles, avant la fleuraison, sont délicieuses en salade, alors que la racine, 
qui est amère, se mange rápée avec d'autres légumes. 


En passant, le pissenlit est étudié dans les recherches contre le cancer. Je ne 
dis pas qu’en manger va vous épargner, mais ca ne coûte rien d'en ajouter à 
votre alimentation. La nature, je le crois fermement, peut nous guérir. J’en 


ai fait l'expérience plus d'une fois. 


Conseils horticoles 


Le mouron 

Le mouron pousse dans un sol acide au pH situé 
entre 4 et 5. Tout comme le pissenlit, il vous in- 
dique que votre sol est équilibré. Arrachez-le et 
appliquez de la chaux chaque année sur votre sol 
pour réduire sa prolifération. Il n’a qu'une seule 
racine très facile à déloger. 
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La renoncule rampante 

La renoncule rampante est une plante envahissante 
qui, franchement, me fait suer. Elle est coriace et très 
résistante à nos herbicides maison. Elle pousse dans 
un sol argileux au pH plutôt neutre. 


Si vous en avez, c'est que votre sol est trop compact. 
On dit par chez nous que c'est une «terre forte». Pour 
l'alléger et la rendre facile à travailler, mélangez a 
votre terre des feuilles mortes et un peu de sable. Ne 
laissez pas la renoncule rampante vous envahir; 
quand elle est bien implantée, il est très difficile de 


s'en défaire. 


Le trèfle blanc 
Le trèfle blanc est une plante de grande utilité. De plus en plus de gens en 
mélangent avec leur semence de gazon pour métisser leur pelouse. Pour- 
quoi? Parce que le trèfle blanc est très résistant à la sécheresse et fait en 
sorte que, canicule ou pas, le terrain reste à peu près vert. 

Si vous aspirez à une pelouse du type m 
green de golf, ne la rasez surtout pas. Un 
gazon fragilisé par une coupe trop courte 
est favorable à la prise du trèfle blanc. 
Cette plante trilobée vous indique toute- 
fois que le pH du sol est assez neutre. Là 


vous allez me demander si je mets du 
trèfle dans mes salades? BEN oul, 


J'EN METS ! Ca donne à mes plats un 


petit goût de miel qui me plait bien. 


J 


Conseils horticoles 


db de 


Trois recettes de «ides » écologiques 


Maintenant que je vous ai appris a lire votre terre, je vous donne mes re- 
cettes d’insecticides et d’herbicides maison. Parce que c’est bien beau coha- 
biter avec les ravageurs ou arracher les mauvaises herbes jusqu’au trognon, 
des fois, faut juste une autre approche. Ecologique, comme de raison. 
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Noah, mon petit-fils, aime 
particulièrement monter dans les arbres. 


L'autre jour, comme il grimpait, je lui ai dit de faire attention 
pour ne pas tomber. ll m'a répondu: 

— Ben non, Mémé... C'est les bébés qui tombent, pas les 

grands garçons de quatre ans! 

Les arbres ont cette force de nous attirer. Je crois que c'est 
parce qu'ils donnent l'impression de nous protéger. Quand on 
est près d'eux, on est bien, tout simplement. Surtout si on fait 

partie des grands, comme mon Noah. 
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Comme je vous l’ai raconté dans mon premier livre, je me 
suis mariée à 19 ans. Moi qui suis née et qui ai grandi à 
Saint-Lazare-de-Bellechasse, je partais vivre dans le 
rang de la Fourche, à Armagh. Pour ceux qui voudraient 
se faire une idée, c’est environ 15 minutes plus haut 
dans les terres. Pas très loin, mais un environnement 
tellement différent en même temps. 


Chez mon père, je vivais près du village. Je pouvais aller à pied voir des 


amis. La, je me retrouvais seule dans le fond d'un rang. II fallait toujours 
prendre l'auto pour aller faire nos quelques commissions. Je vous avouerai 
que je me suis ennuyée à mort la première année. Par chance que Minou, 
mon mari, a les plus beaux yeux du monde et que mon amour pour lui me 
faisait tourner la tête, parce que sinon, je tournais pas mal en rond. 


Je me suis donc installée dans une maison mobile, 


au beau milieu des champs. Pas un arbre, pas 
une fleur autour. Jamais d'ombre sur le 
terrain, que de la pelouse. Moi, j'étais 
habituée aux beaux grands arbres, 

la propriété de mon père étant 

située à l'orée d'une érablière. Les 
érables à sucre viraient à l'orangé à 
l'automne. C'était merveilleux. 


C'est là que je me suis mise à 
planter des arbres. Je me promenais 
avec ma pelle ronde en permanence. 
Sylvain m'a surnommée « mon 
siffleux d'amour »... 
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Je crois bien: j'arrêtais pas de faire des trous partout! J'ai commencé 
à planter des Erables; ils ne coütaient rien car j'allais les chercher sur 
la terre de mon père. Puis, j'ai planté des conifères. C'est connu, j'ai 
un petit faible pour les oiseaux et les conifères les attirent en les 
aidant à se protéger du froid en hiver. Ensuite, je suis allée vers les 
tilleuls. Ils poussent vite et sont si odorants que j'en ai planté 
plusieurs dans mon jardin. Puis j'ai planté des arbres fruitiers. Mes 


enfants grandissaient et j'avais envie de les voir cueillir des pommes 
avant d'aller à l'école, comme moi enfant. 


Bien entendu, je n'ai pas négligé de planter des arbres nobles, 
comme des ormes, des noyers et des chênes. Ils ont une belle 
longevite et je tenais a ce que mes petits-enfants les voient un jour. 
Je pense qu'on plante des arbres pour perdurer dans le temps. La 
vie passe si vite! J'ai aussi une belle collection de lilas. Je les adore! 
Leurs couleurs et leurs parfums me rappellent les premiers 
bouquets que Sylvain m'a offerts quand on était plus jeunes. 


Au fur et à mesure que les arbres ont poussé et que les massifs de 
fleurs ont pris leur place, j'ai réalisé que j'avais reproduit le même 
environnement que chez mon père. Ben oui, papa! J'ai fait ce que 
toi-même tu as fait. J'ai planté un bois, des petits fruits, et moi 


aussi, je regarde mes petits-enfants manger des framboises et 
courir dans les jardins. 


Quand on est adolescent, on veut faire une vie différente de celle 
de nos parents. Le pire, c'est qu'on le croit. Mais dans le fond, on 
recherche tous à recréer le plus beau de notre enfance. Le 


proverbe le dit bien: la pomme ne tombe jamais loin de l'arbre. Et 
planter un arbre, c'est planter un peu ce qu'on est. 


Dans mon jardin, il y a beaucoup de moi et j'en suis fière. 


Vous savez, j'exerce un métier plutôt masculin. Je fais du 
terrassement et je joue constamment avec de la terre. Ça 
doit être pour ça que j’ai perdu un peu de ma féminité. 


Mais bon, je suis de la gent féminine quand même. 
Vous allez comprendre où je veux en venir. 


Un jour que j'étais à vendre des arbres arrive un homme avec un gros 


pick-up. Vous savez, le genre de pick-up chromé partout jusqu'aux 
marchepieds ? Le gros luxe, quoi! 


Le type s'est approché, avec sa camisole blanche et sa double chaîne 


en argent au cou, et s'est planté devant moi pratiquement bedaine à 
bedaine. Et là, il m'a demandé: 
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— As-tu ça, des saules pleureurs ? 
— Ben oui, que je lui ai répondu. Mais il faut que tu les plantes à au 


moins 40 pieds d'un champ d'épuration, autant d'un solage et autant 


d'un puits. 
— Eille, j'sais tout ça! C'est pas une bonne femme qui va m'en montrer! 


AH BEN BATARD ! 


Là, laissez-moi vous dire que j'ai retroussé ma calotte rose d'un cran. 


Puis je lui ai montré les saules que j'avais. 


— Tu devrais prendre celui-là... 
— Eille, je suis capable de le choisir moi-même! 
La, j'ai monté ma casquette d'un autre cran. Envoye, mon homme, tu vas 


finir par le pogner, ton Waterloo. 


— Veux-tu qu'on te le mette avec du plastique autour pour pas salir ton 


pick-up ? lui ai-je demandé entre les dents. 
— Certain! Mon pick-up, c'est toute ma vie. Ma femme comprend pas ca. 


C'est ben une femelle... 
EILLE LA / CA VA FAIRE, NAPOLEON! 


Je peux vous dire que ma calotte ne tenait plus que par le toupet. 


— Combien ton saule, fille ? 


— 49,95 $ plus taxes... MAN l 
— J'vas prendre lui, me dit-il en me désignant un arbre, évidemment pas 


celui que je lui avais montré. 
Pas grave, j'ai pris le saule et je lui ai mis tellement de plastique autour que 


même le pharaon Toutankhamon n'a pas été momifié avec autant de soins. 
Comme je venais pour mettre l'arbre dans la boîte du camion... 


— TOUCHE PAS À MON PICK-UP, TOE! Y'A PAS UNE FEMELLE QUI 
TOUCHE À MON PICK-UP! 


J'ai reculé pour ne pas lui sauter dans la face. 


Le bonhomme a pris son saule et l'a placé dans sa boîte de camion, mais 
en faisant sortir la tête de l'arbre du côté qui rencontre le trafic. Bon, 
c'est pas qu'il y a ben du trafic à Armagh, mais c'est quand même pas 
une raison pour placer un arbre de même en arrière d'un truck. Ça fait 
que les mains sur les hanches, je me suis contentée d'admirer le travail 
en silence. Une employée sortait au même moment de la serre, a vu le 
saule du mauvais bord et a voulu avertir le client. 


— EILLE! Tu le mets pas du bon cöt... 

— LAISSE FAIRE! ai-je dit en me dépéchant de l'interrompre. MONSIEUR 
NE VEUT PAS QU'UNE FEMELLE TOUCHE À SON PICK-UP! 

— Ahhh! je vois... 


Et le type est parti. Mais sur la route, à environ 100 pieds plus loin, une 
vanne de bière montait. 
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Laissez-moi vous dire que son saule s'est fait hacher en cure-dents en un 


rien de temps. Tout le monde sait que les saules sont très coriaces, mais 
là, ilavait mangé sa claque, le pauvre petit arbre. Une vraie apocalypse. 


La semaine suivante, j'étais encore une fois en train de vendre des 
arbres, et qui je vois pas arriver ? Mon bonhomme, avec sa magnifique 
camisole blanche. Il s'est planté directement devant les saules pleureurs. 
Je me suis avancée pour lui demander: 


— Pis, ton saule, comment y va? 

— Y va ben, mais j'en voudrais un autre. 

— T'es sûr ? lui ai-je demandé. Ca vient gros, des saules pleureurs! 
— Ouais, mais c'est pas pour moi, c'est pour un chum... 

— Ben sûr, ben sar. 


Il a fait le tour des saules pour m'en montrer finalement un. 

— Y'é beau, lui, m'a-t-il dit. Comment y coûte ? 

— 149,95 $ plus taxes! 

— HEIN?! Comment ca, 149 $ plus taxes ? Y 'était 49$ la semaine passée! 


Et c'est la que j'ai pris ma revanche: 


— Oui, mais lui, il est différent. C'est un saule FEMELLE! 
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TOUT LE MONDE EST STRESSÉ. Cette phrase-là, on l’entend 
partout. Mais ce qu’on n’entend pas beaucoup, c’est comment on 
fait pour ne pas l'étre. Je n’ai peut-être pas la réponse parfaite à 
cette question, mais j’ai sûrement un début de solution: mettez- 
vous moins de pression avec les biens matériels et les dépenses 
que vous pensez obligatoires. 


Conseils horticoles 


On va faire un petit test. Regardez autour de vous, bien sûr si vous êtes 
chez vous, et comptez le nombre d'objets dont vous pourriez vous passer 
pour vivre. Un cadre, un bibelot, un deuxième sofa, une lampe d'appoint, 
etc. Si vous faites ce test avec franchise, et ça, j'en suis certaine, vous allez 
vite vous rendre compte que plus de la moitié des choses qui vous entourent 
ne sont pas essentielles. Un jour, j'ai entendu cette phrase qui m'a marquée: 
on est riche des biens dont on peut se passer. 


À vouloir accumuler tant de choses, on se crée des obligations financières qui 
nous obligent à travailler davantage. Et on devient stressé. On se met à mal 
dormir. La tête nous trotte, comme dirait mon père, et on a mal à l'estomac 
parce qu'on mange trop vite. On devient impatient parce qu'on manque de 
temps pour entretenir toutes ces belles choses, et on finit par taper sur les nerfs 
de ceux qu'on aime. Ça se termine souvent par une séparation qui nous coûte la 
peau des fesses et qui ne fait qu’en remettre sur le tas des obligations à payer. 


Je ris tout le temps quand j'entends quelqu'un qui revient de vacances et qui 
dit: «On est-tu ben pas de téléphone, à vivre au minimum et à prendre le 
temps de respirer! C’est-tu d’valeur qu'on le fasse seulement deux semaines 
par année!» BEN VoYoNS | Pourquoi on ne pourrait pas ralentir notre 


erre d'aller ToyTE L'ANNÉE? 


Je joins à ce bout de texte mes Crocs pris en photo 
pour vous montrer qu'il n'est pas nécessaire d’avoir des 
chaussures neuves pour jardiner, que la surconsomma- 
tion, j'y crois pas. Mes sabots, ce sont les mêmes que 
dans mon premier livre, pis on est trois ans plus tard. 
Ils ont des trous dessus et même en dessous, et des 
taches de peinture, mais maudit que je les aime! C'est 
mes Crocs à moi, pis tant qu’ils marchent encore, je ne 
vois pas pourquoi je les changerais. Ça fait qu’en atten- 
dant, marchons à l'ouvrage, faut que je vous parle des 
arbustes et des arbres. 


Les arbres et les arbustes 


la reproduction par bouturage 


Saviez-vous que plusieurs arbustes peuvent se reproduire facilement par 
bouturage? Le principe n’est pas plus compliqué que lorsqu'on veut bouturer 
des geraniums. Voici ma façon de faire. 


Au printemps, prenez un couteau propre et bien aiguisé et coupez un petit 
bout de branche en bois vert. Là je vous entends me demander: «C'est quoi, 
le bois vert?» Regardez bien. Quand votre arbuste au printemps fait sa nou- 
velle pousse, la tige est verte, signe de la jeunesse de votre pousse. Durant 
l'été, cette même pousse tourne au brun, devenant du bois dur. Votre bou- 
ture ne doit pas être en bois dur. 


Coupez un segment de bois vert d'environ 10 centimètres (4 pouces). Vous 
allez me dire: «Ça va être long avant d’avoir un arbuste adulte!» Ben non... 
Vous allez voir. 


Taillez votre bout de branche et trempez-le dans un stimulateur d’enracine- 
ment n°3. 


Conseils horticoles 


Le stimulateur d’enracinement : 
c’est quoi son numéro ? 


Pour votre information, 


e le n° 1 est pour les fleurs à tige tendre, 
comme les impatientes et les coléus; 


«le n° 2 est pour les tiges semi-ligneuses, comme les géraniums; 


e le n° 3 est pour les arbustes. 


Secouez l’excédent de poudre. Après avoir rempli de vermiculite 
légèrement humide un petit pot AVEC UN TROU AU FOND, 
introduisez votre tige dans son terreau, en prenant soin de la 
laisser faire son chemin seule. Donc, ne faites pas de trou dans la 
terre avec votre doigt pour y mettre votre tige. Elle doit le faire 
elle-même pour ne pas que la terre soit tassée autour de la branche. 


Ensuite, tapez la terre autour de votre tige au maximum pour 
évacuer tout l’air qu'il pourrait y avoir dedans. Arrosez 
abondamment votre bouture. Mon truc: je place mon pot mi- 
enterré sous le plant mère, à l'ombre, car il ne faut pas que votre 
terre sèche. Arrosez copieusement tous les jours jusqu’à l'obtention 
d’une nouvelle feuille. Si votre contenant n’est pas percé, votre 
bouture va pourrir. Placez ensuite votre nouvel arbuste en 
pouponnière: un coin de votre jardin ou une platebande fera 
l'affaire. Quand votre arbuste sera assez grand, transplantez-le où 
vous voulez le voir devenir adulte. Inutile de le rentrer pour l’hiver, 
c'est une plante vivace. 


pAS PLUS COMPLIQUÉ 
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Les arbres et les arbustes 


la reproduction par marcottage 


Comme le bouturage, le marcottage nous permet de multiplier nos plantes 
sans coût élevé. Je dirais même, sans coût du tout! Je pars souvent de nou- 
veaux plants de clématites et de mandevillas de cette façon. 


La technique est vraiment simple: au lieu de couper la branche reproduc- 
trice, on la laisse sur le plant mère. Choisissez une branche nouvellement 
poussée, mais assez longue. À environ 20 centimètres (8 pouces) du bout, 
grattez la tige avec votre ongle sur environ 5 centimètres (2 pouces), jusqu’à 
ce que vous sentiez la sève sur votre doigt. Badigeonnez la plaie que vous 
venez de faire avec du stimulateur d’enracinement n° 2 et ramenez votre tige 
vers le sol ameubli, de sorte que la plaie soit en contact avec la terre. Prenez 
ensuite une petite broche pliée en deux pour maintenir la branche bien en 
place au sol. Il faut qu'il y ait contact permanent de la tige avec la terre. 
Arrosez abondamment. 


Au bout d'environ deux semaines, vous allez remarquer une résistance si vous 
tirez doucement sur la tige marcottée; c'est qu’elle aura fait des racines. Vous 
n'aurez plus qu’à la couper du plant mère et à la transplanter où vous voudrez. 
Tout ce qui pousse en grimpant se marcotte facilement. Essayez ca! 


la reproduction des pommiers 


Il y a une vieille façon de reproduire les pommiers que j’affectionne en par- 
ticulier: la plantation des pépins. Tout simplement. 


Il vous est peut-être déjà arrivé de marcher en campagne ou en forêt et d’arri- 
ver sur un pommier solitaire, tout seul de son espèce à des centaines de pieds 
à la ronde. Comme on dit, il s’est grainé tout seul. Merci aux marcheurs qui 
jettent leurs trognons de pomme sur le sol et aux animaux qui s’en régalent... 
et font leurs déjections pleines de pépins sur une belle terre fertile. 


Conseils horticoles 


Certains de ces pommiers ont plusieurs dizaines d’années. Les pommes an- 
ciennes sont souvent très résistantes aux maladies et aux insectes. Les dé- 
couvrir est un plaisir. Si vous en appréciez les fruits, conservez les pépins 
comme les vieux le faisaient et plantez-les. Attention, les pépins de pomme 
doivent être bruns — et non pas verts — pour que la germination fonctionne. 
La pomme échantillon doit être bien müre. 


Mettez les pépins dans un pot rempli de terre début novembre, préférable- 
ment à la Toussaint. Nos grands-parents disaient qu’à la fête de tous les 
saints, les semences étaient bénies. Placez le récipient sur le rebord de la 
fenêtre, arrosez normalement et attendez. Bientôt, vous verrez croître un 
jeune pommier que vous garderez au chaud, dans votre maison, tout l'hiver. 
Au printemps, vous le transplanterez dehors. 


la reproduction du saule pleureur 


Qui Ya jamais vu de peintures de paysages avec, surplombant un lac, des 
saules pleureurs majestueux... Ils raffolent de l’eau, tellement qu'il faut faire 
attention où on les plante. Si vous en destinez un à votre propriété, veillez à 
le mettre à au moins 12 mètres (40 pieds) d'une maison, d'un champ d'épu- 
ration ou du terrain voisin. Pourquoi? Parce que les racines qui s'étendent à 
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Les arbres et les arbustes 


la recherche d’eau peuvent briser le solage ou endommager le systeme d’ir- 
rigation. Plusieurs municipalités l'interdisent d’ailleurs en milieu urbain. 
Toutefois, cet arbre est très utile pour maintenir en place les berges de ri- 
vières ou de lacs, car ses racines retiennent la terre. 


Pour partir un saule pleureur, rien de plus simple: il suffit de couper une 
branche de 1,2 à 1,5 mètre (4 à 5 pieds) et de la mettre dans un pot en verre 
rempli d’eau. Laissez le pot dehors et assurez-vous qu'il y a toujours de l’eau 
dedans. Au bout de deux semaines, votre branche aura produit une multi- 
tude de petites racines: vous pourrez alors la planter. 


PAUSE ! 


Bon. Là, je vais vous demander une faveur. Vous voyez la 
photo ci-contre? Elle a été prise à la fin du mois de septembre. 
Elle montre une branche de saule pleureur que j'ai coupée et 
mise dans l’eau au printemps dernier. Je me réjouissais de 
vous la présenter avec toutes ses belles racines. Je sais, sur la 
photo, elle n’en a que deux, mais si tout avait bien été, elle en 


aurait eu 10 fois plus. Sauf que voilà, le chien de mon voisin 
aime beaucoup les branches de saule. Je ne sais pas combien de fois je lai vu 
partir avec ma branche entre ses dents, branche que je ramenais toujours dans 
son pot. Avec tous ces va-et-vient et quelques mâchouillages enthousiastes, les 
racines n'ont juste pas poussé. Alors ne jugez pas ma pousse de saule. J'ai mis 
tout mon amour dans cette branche-lá. La vôtre sera plus belle, j'en suis sûre! 


le caragana arborescent 
pour une haie economique 


Le caragana arborescent - et non le caragana pleureur - est un arbuste très 
resistant. Avec ses fleurs jaunes qui attirent les butineurs des juin, il fait la 


Conseils horticoles 


joie de tout jardinier. Si vous prêtez attention, vous entendrez ses gousses 


pleines de graines éclater sous le chaud soleil estival. Eh oui, cet arbuste se 
reproduit très bien par la semence. Alors, si vous voulez une haie pas chère, 
je vais vous expliquer comment faire. 


À la mi-juillet, ramassez les gousses de caragana bien brunes et ouvrez-les 
pour récolter les graines. Avant de les planter, faites comme pour les haricots 
du potager et laissez-les tremper pendant 24 heures dans de l’eau tiède. Cela 
a pour but d'accélérer la germination. Ensuite, plantez les graines au bout du 
jardin ou dans une platebande, à l’abri de la tondeuse à gazon. À la mi-août, 
vous verrez poindre les jeunes plants. Laissez-les en pleine terre pour qu'ils 
y passent leur premier hiver. 


Au printemps, vos bébés pousseront d'environ 12 centimètres (5 pouces). 
Sélectionnez les plus beaux d’entre eux et mettez-les en pots pour pouvoir 
les arroser régulièrement. À l'automne, ils devraient déjà mesurer autour de 
30 centimètres (12 pouces). Il sera temps de les transplanter en haie, à rai- 
son d'un plant tous les 75 centimètres (30 pouces). Vous verrez, votre haie 
grandira très vite. 


Vous n’avez pas de caragana chez vous? Achetez un seul plant pour récolter 
les semences. Quelle économie! 
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l'incontournable 
haie de cedres 


Tout le monde aime les haies de c&dres 

(thuyas). Mais ce n’est pas tout le monde 

qui en prend bien soin! Combien de fois 

on m’a demande de tailler une «petite» 
haie de cèdres, alors que la haïe, je le 
constatais en arrivant sur place, mesurait 
5 pieds de large sur 12 pieds de haut! 
BATARD [Attendez pas de pouvoir faire des pitounes avec vos cèdres pour les 
faire couper! 


On peut toujours les rabattre... mais une haie de 12 pieds taillée à 4 pieds 
d'un coup, mettons que c'est pas le genre de haie que tu montres á ta belle- 
mère pour l'impressionner. Bien sûr qu'on peut la tailler de façon aussi dra- 
conienne, mais il faudra au moins quatre ou cinq ans avant quelle rede- 
vienne regardable. 


Quand vous taillez vos cèdres, assurez-vous de leur donner une LÉGÈRE 
inclinaison, comme l’angle d'une pyramide. La lumière du soleil doit frapper 
tout le feuillage, et non pas seulement le dessus de la haie. Les petits bouts 
de branche qui tombent au sol après la taille, je les envoie sous la haie. Lais- 
sez les cèdres manger leurs propres détritus, ils en raffoleront. Je ne dis pas 
de laisser 3 pieds de branches au sol, là, mais les petits bouts, ne les ramas- 
sez pas. Comme en forêt, où les arbres morts nourrissent les jeunes pousses, 
vos résidus de taille nourriront votre haie. 


Une haie de mélèzes originale 


J'ai chez moi une haie de mélèzes, ou d'épinettes rouges, appelez ça comme 
vous voulez. Je l'aime beaucoup, et pour deux raisons. Premièrement, parce 


Conseils horticoles 121 


qu'elle perd ses aiguilles à l'automne, ce qui fait 
qu'elle ne se déshydrate jamais durant l'hiver. 
Deuxièmement, en raison de son dénuement, elle 
permet au soleil de filtrer à travers elle et d'atteindre 
les fenêtres de ma cuisine. Rien de plus triste que 
d’avoir une maison sombre durant les mois froids. 


C'est dans les fossés, le long de routes, que j'ai prélevé 
les plants de mélèzes qui allaient former ma haie. On 
ne prive les fossés de rien puisque les municipalités les 
font faucher de toute façon. Prenez des spécimens as- 
sez petits, environ de 30 centimètres (12 pouces) de 
hauteur; c'est assez facile de les arracher à mains nues. 
N'ayez crainte, ils résisteront bien au repiquage. 


122 


Les arbres et les arbustes 


Vous aimez les rhododendrons ? 
Plantez des azalées ! 


Que de fois j'ai vu des clients déçus, au printemps, parce que leur rhododendron 
avait gelé et que les feuilles étaient devenues sèches comme du bran de scie! 


Les rhododendrons sont des arbustes pour la plupart zonés 5, alors en 
zone 4 comme chez moi, ou en zone 3 plus au nord, il faut leur ajouter une 
protection. Malgré ça, avec les hivers en dents de scie que l’on connaît main- 
tenant, il est difficile de les garder beaux. Alors, si vous trippez sur les fleurs 
de rhododendron, plantez plutôt... des azalées. 


Lazalée perd ses feuilles à l'automne, donc vous n'aurez plus le probleme du 
feuillage rabougri et bruni. Vous me direz que la floraison de l’azalée est un 
peu bizarre, car elle se produit souvent avant l’apparition du feuillage. Ben 
oui! On ne peut pas avoir, comme on dit par chez nous, le beurre et l’argent 


du beurre, ou les feuilles et les fleurs. 
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Jaime particulièrement l’azalée mandarin. Avec sa belle couleur orangée, 
elle donne le départ de la floraison au jardin avec effervescence. Les azalées 
blanches sont belles aussi, mais comme la neige est blanche très longtemps, 
un peu de couleur ne nous fera certainement pas mourir au printemps. La 
variété Rosy Light compte également parmi mes coups de cœur. Plantez-en 


chez vous, vous en raffolerez. 


À propos des hydrangées 


Je vais vous parler de deux hydrangées que j'aime beaucoup, les variétés 
Annabelle et Grandiflora, et vous dire pourquoi vos hydrangées bleues ne 
restent pas bleues longtemps. 


Commençons par Annabelle. Avec 
ses gros pompons blancs qui éclosent 
au début de juillet, cette variété d’hy- 
drangée agrémente plus d’un jardin. 
Elle est extrêmement facile à culti- 
ver, mais elle a la fâcheuse manie 
de courir partout. Coriace à souhait, 
elle doit être divisée tous les quatre 
ans, sinon elle deviendra vite une 
grosse tale qui fleurira de moins en 
moins abondamment. Divisez votre 
plant avec une bonne pelle ronde et 
replantez-en ailleurs. 


Les hydrangées paniculées Grandi- 
flora forment de magnifiques cônes 
blanc crémeux qui deviennent roses 
à l'automne. Ils sont si beaux! Cer- 
tains aiment conserver les fleurs 
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séchées sur les arbustes pendant tout l'hiver pour que la neige s’y accumule 
et fasse joli. C'est joli, oui, sauf que les branches du Grandiflora sont telle- 
ment souples et les pompons tellement gros que le poids de la neige les fera 


casser et vous perdrez tout l'effet voulu. Mieux vaut couper uniquement les 
fleurs fanées et attacher les tiges restantes avec une corde, comme un fagot. 


Maintenant, parlons des hydrangées bleues qui en déçoivent plusieurs. La 
première année, la plante est parfaite, rien à dire. D'une belle teinte de bleu- 
mauve, ses fleurs sont le coup de cœur des acheteurs qui viennent aux 
serres. Mais souvent, l’année suivante, soit le plant ne fleurit pas, soit il fleu- 
rit... rose. Voici quoi faire. 


Premièrement, l'hydrangée de ce type a besoin de protection hivernale. 
Entourez-la d'un géotextile pour la protéger des vents froids d'hiver. Ótez 
cette protection au printemps quand les gros gels printaniers sont passés. 
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Ne faites surtout pas comme avec l’hydrangée Annabelle, que vous rabattez 
au niveau du sol chaque automne. L'hydrangée bleue, elle, fleurit sur le bois 
de l’année précédente. 


Deuxièmement, si votre hydrangée bleue vire au mauve pâle et même au 
rose, c'est que votre sol n'est pas assez acide. Alors quand vous la planterez, 
ajoutez à votre terre de la mousse de tourbe et bordez votre plante d’un bon 
paillis de cèdre naturel qui acidifie le sol: elle adorera cela. 


Avortez vos poiriers sans mal 


Les poiriers sont des arbres fruitiers très productifs. Souvent, quand les 
fruits deviennent adultes, ils sont si lourds que les branches cassent à force 
de plier. N'attendez pas cela pour agir. Lorsque vous verrez que les fruits 
sont rendus à mi-grosseur et qu'ils font déjà ployer les branches, il est temps 
de les avorter. Comment faire? Tout simplement en secouant l’arbre pour 


faire tomber une bonne partie de ses poires. 
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PAUSE ! 


J’ai recommandé à une amie d’avorter ses poiriers selon cette technique. 
Elle s’est littéralement fait assommer par les fruits en chute libre. Des petites 
poires, c'est dur en s’il vous plaît! Elle s’est retrouvée avec une multitude de 
bosses sur la tête et un mal de crâne à n’en plus finir. Quand elle m’a conté 
sa mésaventure, je lui ai demandé pourquoi, avec toutes ces poires qui lui 
tombaient sur la tête, elle n'avait pas cessé de secouer son arbre. Elle m'a 
répondu qu'elle s'était sentie comme possédée et que l’idée d'arrêter son 


manège ne lui était même pas passée par la tête! 


mm 


MORALITÉ DE L'HISTOIRE 


Si, comme mon amie, vous écoutez 
trop de films du genre L'exorciste et 
que vous vous sentez possédé à se- 
couer votre poirier, mettez au moins 
un casque de protection avant de vous 
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Gadelles et groseilles à gogo 


Les gadelles sont de petits fruits succulents bourrés de vitamine C et acides 
juste à souhait. Chez mon père, quand j'étais petite, il y en avait tout plein 
sous les pommiers. Vous savez comme je suis gourmande, alors vous vous 
doutez bien que j'allais souvent m'asseoir la pour en manger! Le problème, 
c'est que les chenilles aussi sont gourmandes, et qu’elles raffolent des gadel- 
liers. Je me bats constamment avec elles pour qu’elles laissent mes feuilles 
tranquilles. Cette année, au lieu de les arroser avec du liquide à vaisselle (ce 
qui ne donnait pas de résultats probants), j'ai utilisé une décoction de rhu- 
barbe et d’ail (voir à la page 99), beaucoup plus efficace. 


Pour ce qui est des groseilles à maquereau, je vous dirai qu'il n’y a pas vrai- 
ment de problème avec ce petit fruit. Je ne taille que les branches du groseil- 
lier qui sont sèches, et c'est pas mal tout l'entretien que je lui donne. 


Il est important de planter ces deux arbustes au soleil, et de mettre dessus des 
filets quand les fruits deviennent mûrs. Les oiseaux aiment particulièrement 
ces fruits, et une chose est sûre: ils se lèvent très tôt le matin pour déjeuner. 
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Un mur de mûres ? Non merci! 


J'ai chez moi des müriers qui me causent un peu de souci, je men confesse. 
Comme les framboisiers, ils courent partout et produisent beaucoup de 
fruits. J'en avais planté un seul rang, près de mes vignes à raisins. Eh bien, 
je wai plus de vignes, car les müriers les ont envahies. 


Les cotons de mürier ont une vie très courte. La premiere année, ils poussent 
sans donner de fruit. La deuxième, ils font des fruits et meurent en donnant 
naissance, par les racines, à de nouveaux plants. N’en plantez pas dans votre 
jardin; ils envahiront toute la place et vous n’en viendrez plus à bout. Ne les 
plantez pas non plus entre votre propriété et celle des voisins, car les müriers 
auront vite fait de s’inviter chez eux sans leur permission. Je vous suggère 
plutôt de les planter dans un endroit isolé où vous pourrez tondre facilement 
les nouvelles pousses indésirables. 


L'entretien est facile, mais de- 
mande une paire de bons séca- 
teurs, ça Cest sûr! Au printemps, 
vous n'avez qu'à couper les tiges 
sèches. Je vous recommande aussi 
de maintenir les rangs ou les bos- 
quets assez étroits: les branches 
des múriers sont si piquantes qu’il 
n'y a que les oiseaux qui pourront 
atteindre les mûres au centre des 
haies sans s’écorcher vif. Ce serait 
dommage de leur laisser le plaisir 
des mûres, qui ont des propriétés 
antioxydantes bonnes pour vous et 
qui sont si délicieuses fraîches ou 
en gelée. 
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le pimbina pour attirer 
les oiseaux 


Rustique et indigène au Québec, le pimbina, aussi ap- 
pelé viorne trilobée, est un arbuste très facile à culti- 
ver. Vous en trouverez sur les abords des bois de feuil- 
lus. Il fait partie de mes souvenirs d'enfance puisqu'il 
poussait à deux pas de la maison paternelle: j'allais 


manger ses fruits avant même qu'ils soient mûrs! 


Aujourd'hui, je récolte ses baies à l'automne et j'en fais une gelée délicieuse, dont 
vous trouverez la recette à la page 200. J’en laisse aussi quelques grappes sur les 
branches pour décorer joliment la cour d’un beau rouge vif (je sais, elles sont 
jaune pâle sur la photo; c'est qu'elles ne sont pas encore mires). Ces fruits at- 
tirent les oiseaux, surtout les jaseurs des cèdres, qui en raffolent. Si vous êtes un 
ornithologue amateur, c'est une bonne variété d’arbustes à planter chez vous. 


Physocarpus, le plus coloré de la gang 


On voit des physocarpus partout, partout, partout, soit isolés sur la pelouse, soit 
plantés en haie. Ce sont des arbustes très faciles à cultiver. Le seul problème: ils 
sont sujets au mildiou. Soyez attentif, et dès que vous constatez la présence de 
blanc sur vos feuilles, arrosez-les avec du souffre et le tour sera joué. 


La variété Dart’s Gold est la plus populaire avec son feuillage vert-jaune. Mais 
depuis quelques années, l’industrie horticole offre un grand choix de coloris: le 
Nanus est vert foncé; le Diablo, marron; le Coppertina, cuivré. Si vous êtes du 
genre jardinier audacieux qui aime les choses différentes, je vous propose de 
planter une haie aux coloris variés. L'effet est magnifique. Jouez avec les nuances 
de marron, d’orange et de vert. Amusez-vous! Et pour un résultat spectaculaire, 
taillez légèrement vos physocarpus au moins deux fois par année, au printemps 
et au début d'août, car ce sont les jeunes pousses qui sont les plus colorées. 
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Diablo 
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Pas de sorbaria dans la platebande! 


C'est joli, un sorbaria. Ça fait de belles fleurs qui ressemblent à de grosses 
grappes d'étoiles blanches. Ça n’a jamais de maladie. Ce n'est jamais attaqué 
par les insectes. Mais, c'est une PLAIE dans une platebande. 


NE LE PLANTEZ JAMAIS LA | Ses racines courent au niveau du sol plus 


vite que leur ombre et tuent tout sur leur passage. Pour l’arracher et en venir 
à bout, il faut une bonne pelle ronde et de la volonté en masse. L'idéal est de 
le mettre sur un terrain en pente; cet entêté pousse même à travers la roche. 
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PAUSE ! 


Un de mes clients, dont la platebande était envahie par le sorbaria, avait juré 
d'en venir à bout. Imaginez, son aménagement mesurait 6 pieds de large sur 
75 pieds de long. Alors, par une journée de juillet particulièrement étouf- 
fante, il a commencé à retourner la terre pour enlever la moindre racine du 
mautadit arbuste. Moi, je lui avais prédit qu'il ne réussirait pas, qu'il devait 
faire venir une mini-pelle excavatrice pour enlever 1 pied de terre partout, 
et qu'il devrait recommencer sa platebande au complet. Mais il avait juré 
que ce n'était pas un petit sorbaria qui viendrait à bout de lui. Il aurait 
presque réussi à s’en débarrasser s’il n’avait pas fait une crise de cœur... 
Pauvre lui, il ne lui restait plus que 5 pieds à creuser! Il est resté trois se- 
maines à l'hôpital. Quand il est revenu à la maison, il a failli refaire un infarc- 
tus: il y avait encore autant de racines qu'il en avait enlevé! 


Me m m m ee | 


MORALITÉ DE L'HISTOIRE 


Si vous vous mettez en frais de vous 
battre contre du sorbaria, choisissez 
une journée pas trop chaude, buvez 
beaucoup d'eau et, surtout, prenez des 
vacances car lui, l'arbuste, 
n'en prend pas. 
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di JL 


Sapin ou épinette ? Ça dépend du vent! 


Chaque printemps, j'entends des hommes me dire: «Là, chus écœuré de 
piquer un sapin artificiel dans mon gazon avant les fêtes pour faire plaisir à 
ma femme. JEN VEUX UN VRAI!» 


(HOQUEZ-VoyS PAS | C'est une très bonne idée de planter un arbre na- 
turel. Mais êtes-vous certain que c’est bien un sapin que vous voulez? Ça ne 
serait pas plutôt une épinette ? Je m'explique. 


Le sapin a des racines de surface. Loin de moi l’idée de vous faire peur avec un 
scénario de solage fissuré, les racines de sapin n'étant pas dangereuses pour 
votre maison. Mais si vous avez un champ d'épuration, alors lá, ATTE NTI oN! 
À la longue, les racines de l'arbre mature pourraient boucher les trous des tuyaux. 
Il faut aussi savoir que des racines de surface, ça ne fait pas un arbre très résistant 
aux grands vents. Quand le sapin atteint une certaine hauteur et que l’âge com- 
mence à se faire sentir, il peut se déraciner et venir vous visiter dans votre salon. 


En revanche, l'épinette a des racines plus profondes, ce qui la rend plus ré- 
sistante aux bourrasques que le sapin. En prime, ses branches ont moins 
tendance à se dégarnir au fil de leur croissance. 


Maintenant, est-ce que le père Noël verra une grande différence entre les deux ? 
PANTOUTE ! Vous aurez vos étrennes quand même... si vous avez été sage! 


135 


un 
2 
O 
(S) 
= 
Z 
© 
¿E 
0 
Oo 
n 
Si 
o 
O 


136 Les arbres et les arbustes 


la tordeuse d'épinette 


Plusieurs ont vu dernièrement leur épinette at- 

taquée par la tordeuse, une petite chenille brune 

très difficile à repérer car elle s’enroule autour 
de la branche et se cache dans les aigrettes des 
conifères pour grignoter les bourgeons. Sur la 
photo ci-contre, on voit mon épinette bleue dont 
les nouvelles pousses ont séché. 


Si vous voyez ces chenilles grignoter vos épi- 
nettes, arrosez-les avec un insecticide maison fait 


de feuilles de rhubarbe et d’ail bouillis (voir à la 
page 99). Arrosez-les de ce mélange une fois par 
semaine pendant deux semaines, c'est suffisant. 


le noyer, noble... mais lent 


Quoi de plus beau qu’un noyer devenu adulte! Il a 
toutes les qualités. Sa croissance d'environ 
60 centimètres (24 pouces) par année et sa longé- 
vité allant jusqu'à 250 ans en font un arbre très 
interessant. Le seul problème, c'est que, souvent, 
les gens qui lont planté l’arrachent l’année sui- 
vante. Pourquoi ça? Parce qu'ils le croient mort. 


Le noyer est lent à montrer ses feuilles. Pendant 
que les autres arbres autour affichent fièrement 
leurs ramures verdoyantes, lui continue de faire 
le mort sur le terrain, avec son allure de grand 
fouet sec. Avant de sortir les câbles pour le dé- 
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terrer, grattez son écorce avec votre ongle. Si vous voyez du vert dessous, 
c'est qu'il est bien vivant. Ne lui faites rien, vous n'avez pas à le booster. Il est 
comme un ado qui se lève le matin: il prend son temps. 


le tilleul, un arbre à tisane 


Le doux parfum d'un tilleul en fleurs me fait littéralement tourner la tête. 
Quel plaisir au printemps! Si javais à recommander un seul arbre qui pousse 
rapidement et fleurit abondamment, ce serait lui. Ses fleurs attirent les 
abeilles et les autres butineurs, ce qui est une bonne chose si vous avez un 
potager pas loin. 


Justement, parlant de fleurs de tilleul, sachez qu'elles font de délicieuses ti- 
sanes calmantes qui favorisent le sommeil. Rien à voir avec ces herbes en- 
sachées achetées au magasin et qui goûtent les saveurs artificielles. Durant 
l'hiver, vous apprécierez vos tisanes de fleurs et d’herbes maison qui vous 


donneront l'impression de prolonger votre été. 
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le vilain chancre! 


Le chancre est une maladie très grave de l’arbre. 
Voyez sur la photo ci-contre comment un de 
mes chénes en est atteint. Souvent, cette mala- 
die se manifeste par de légéres fissures sur 
l'écorce. Plus le temps passe, plus le chancre 
détériore le cambium et l’aubier de l’arbre, qui 
composent sa partie vivante. Il crée une bour- 
souflure noirátre qui s'agrandit au fil des jours 
et finit par tuer l’arbre. 
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Si une branche est porteuse d'un chancre, vous pouvez la couper et la brûler. 
Mais si le tronc est atteint, là, il faut vous faire à l’idée que les jours de votre 
arbre sont comptés. Moi, quand j'ai vu le chancre apparaître sur mon chêne, 
j'ai planté un érable juste à côté. Quand je jugerai que mon chêne est dange- 
reux et qu'il pourrait casser, je labattrai et mon érable sera rendu assez gros 
pour le remplacer. 


Le chancre se transmet souvent par des outils de coupe non désinfectés. 
Utilisez de l’alcool à friction pour stériliser vos scies et cisailles après chaque 
opération, sinon vous allez répandre l'infection. 


la cicatrisation de l'arbre 


Au fait, ne confondez pas la plaie d’un arbre qui s’est fait rentrer dedans, 
disons par un tracteur (Minou, je ne te vise pas, lá...) et la blessure causée 
par un chancre. Sur la photo ci-contre, vous voyez que le cormier blessé a 
perdu une partie de son écorce, mais que 
son aubier est sain. Il est en processus de 
guérison et il a de bonnes chances de s’en 
sortir. On verra bien. En attendant, je le 
laisse tranquille. 


afñimauxx 


Quand j'étais petite fille, 
j'aimais beaucoup attraper des lucioles. 


Je les mettais dans des pots en verre avec le couvercle troué 
pour les regarder allumer leurs derrières. Je les déposais 
ensuite sur ma table de chevet et je les admirais longtemps 
avant de m'endormir. 

La course aux lucioles faisait partie de mes étés d'enfant. 
Dommage qu'on en voie moins de nos jours. Mais si jamais 
vous en apercevez en train de s'éclairer à la nuit tombée, 
ne vous privez pas du plaisir de partir à leur chasse 
avec vos enfants. Ils vont adorer ca. 
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Un jour, on m’a envoyée chez un client qui avait des taupes 
sur son terrain. Je pensais arriver chez lui et découvrir 
un ou deux trous, mais non: il y en avait des dizaines. 

Une hécatombe. Je me suis donc mise à l’ouvrage et j'ai 
installé des cages partout. 


Le lendemain, aucun succès. Pas une taupe n'était prise au piège. Elles 

sont très brillantes, les taupes. Alors, j'ai changé de stratégie et j'ai 
branché des machines qui font du bruit dans la terre. Supposément que 
les taupes détestent le bruit. Ben, je devais être tombée sur des taupes 


Ro(K AND ROLL. car elles ne sont pas parties pantoute. 


C'est en y retournant une troisième fois que j'ai allumé. Je 
me suis demandé de quoi les taupes avaient peur, qui 


était leur ennemi numéro un, leur prédateur naturel. 
Bref, qui les haït encore plus que le propriétaire du 

terrain troué? Les chiens. Et les chats, et les 
coyotes... mais j'en suis restée aux chiens. 


Et justement, en levant les yeux, j'ai apercu chez 
le troisième voisin un magnifique labrador 
croisé avec toutes les autres races de chiens au 
monde. Un beau gaillard en grande forme 
bourré de mottons de poils. Une belle bête, 
mais un peu négligée côté brossage. En plein 
ce dont j'avais besoin. Je me suis approchée 
de l'animal. Le troisième voisin m'a demandé 
ce que je voulais à son chien. 
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— Oh! Je veux juste le flatter, que je lui ai répondu. 


Tout en jasant avec le monsieur, j'ai flatté le chien et j'en ai profité pour 
prélever de grosses touffes de poils qui puaient bon. J'en ai rempli tout 
un sac et je suis retournée chez mon client. J'ai mis une boule de poils 

de chien dans chaque trou de taupe, et j'ai refermé le tout. J'ai dit à 


mon client de me téléphoner le lendemain pour me dire si les taupes 
avaient rouvert leurs terriers. 


Eh bien non! Les taupes étaient toutes parties. Mais une semaine 
plus tard, c'est le troisième voisin qui m'a appelée. Son terrain était 


troué comme une passoire. Finalement, avec les chiens, les taupes 
s'en vont... juste assez loin! 


Vous souvenez-vous de l’arrivée des premiers perce- 
oreilles? C’etait il y a environ sept ans. Il y en avait 
partout. On avait juste à donner un coup de pied sur une 
tuile du patio que les perce-oreilles voulaient partir 
avec le barbecue. Ils montaient après les murs, 


entraient dans la maison, une vraie plaie d'Égypte. 


Je me rappelle, un samedi soir d'été, après le souper, j'avais enlevé ma 


brassière. Ben oui, quoi! Une femme a bien le droit à un peu de lousse 


la fin de semaine, ça tue personne! Bon, c'était un samedi soir relaxe. 
Soudain, Sylvain m'a demandé: 


— On va-tu faire un tour ? II fait beau... 
J'étais très surprise, car on ne sort jamais. Nous, les fois où l'on 
u‘ | 
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sort ensemble, Minou et moi, c'est pas mal le dimanche soir pour 


mettre les bacs de vidanges au chemin... C'est si romantique. 
Mais revenons à mon histoire. 
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Ah, c'est vrai qu'il faisait beau! Je venais justement de faire une brassée 
de lavage et de la mettre à sécher sur la corde à linge. Je suis donc allée 
derrière la maison et j'ai attrapé une brassière qui était presque sèche. 
Chez nous, de la façon dont la maison est située, personne ne peut me 
voir en train d'étendre mon linge. 


ou de me rhabiller. C'est bien pratique d'habiter la campagne et d'avoir 
de la place pour faire pousser beaucoup d'arbres sur sa propriété. 


\ 


Apres avoir bien placé tout ce que j'avais à placer — voyez-vous, à mon 
âge, on prend le temps d'ajuster le contenu du soutien-gorge! —, je suis 
ensuite allée m'asseoir dans l'auto et on est partis. On était à mi-chemin 
de chez ma sœur quand j'ai ressenti un chatouillement dans les bonnets 
de mon soutien-gorge. J'ai crié: 


— ARRÊTE, MINoV ! J'AI QUELQUE (HOSE DANS LA BRASSIERE ! 


Je me demandais bien ce qu'il pouvait y avoir dans mes bonnets, car 
entre nous, il ne reste pas grand place de libre là-dedans une fois que 
tout est ajusté comme du monde. 


Je suis descendue pour aller me placer devant les phares de l'auto. Le 


chandail a revolé sur un moyen temps, les agrafes ont sauté pis j'ai reviré 
ma brassière à l'envers comme une vraie furie pour voir ce qui se passait 


là-dedans. Laissez-moi vous dire que je n'ai pas pensé une seule minute 


que j'étais à moitié nue sur le bord de la route. Sur LA GRANDE ROUTE, NN 
en plus! 
X 


mn 


BEN BoN YEU | J'avais deux perce-oreilles dans l'fond du rack a jos! ie 
C'est lorsque les autos qui nous croisaient sur le chemin se sont mises a A 


klaxonner que j'ai réalisé combien je détestais les perce-oreilles. = 


> dd 


En tout cas, laissez-moi vous dire que mon orgueil en a pris un coup... Au 
moins je ne me suis pas enfargée dans les jos en question en courant me 
cacher dans l'auto. La gravité... c'est bien humiliant! 


ons eil£ Il 
horticoles 


À la radio et à la télévision, on parle souvent de la disparition des 
papillons. C’est vrai, on en voit de moins en moins. Pourtant, les 
papillons jouent un rôle primordial dans la nature. Ils pollinisent, 
comme les abeilles. 


Enfant, je passais des heures à courir après les papillons derrière 
la maison chez nous. Je voyais des monarques et d’autres papillons 
jaune et noir ou bruns dont je ne connais pas les noms, n’étant pas 
une spécialiste des papillons. 


Mon père me disait de ne pas les prendre pour ne pas abîmer leurs 
ailes. Je devais les laisser voler. J'aurais tellement aimé en flatter 
un! Ils étaient si beaux! Dommage que mes petits-enfants maient 
pas cette joie d’en voir autant qu’on en veut. On les a tués avec nos 
produits contre les bibittes. 


J’en entends qui disent : « Les papillons, c’est des chenilles 


adultes... Et je déteste les chenilles. » Ben voyons donc! À tuer les 
chenilles, on vient à bout des merveilleux papillons. 


Là, voyez-vous, on a un choix à faire. Qui va polliniser les fleurs de 
nos fruits pour qu’on puisse manger ? Ce n’est pas de l’esthétique 
de votre cour qu’on parle ici, c’est de la nourriture de la planète. 
Beaucoup de pays font maintenant affaire avec des entreprises afin 
qu’elles pollinisent artificiellement leurs cultures. À ce jeu-là, 
votre facture d’épicerie va augmenter, car les papillons et les 
abeilles ne se font pas payer, eux, pour faire ce travail-lá. 


Un traitement insecticide qu’on peut éviter est un geste de 
sauvegarde pour la planète. Alors, avant de vous lâcher lousse 
avec vos insecticides, demandez-vous: «(’EST-TV $1 PIRE QUE 
(A ı DES BIBITTES ? » La tolérance est de mise: on n’intervient 
seulement que lorsqu'il y a un début d’invasion, et avec un agent 
doux, s’il vous plaît. La tolérance est de mise aussi avec les 
animaux, dont je vous parlerai dans les pages qui suivent. 
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Seduisez les papillons, 
offrez-leur des fleurs! 


Pour attirer les papillons, il faut planter des fleurs qu’ils trouvent attrayantes. 
Il se vend sur le marché des mélanges «fleurs sauvages pour papillons». C'est 
très bon, mais j'aimerais attirer votre attention sur le mot SAYVAGES. 


J'ai remarqué, et cela depuis plusieurs années, que les abeilles et les papillons 
dans les serres n'aiment pas beaucoup les nouvelles fleurs qui arrivent sur le 
marché. Je mai pas fait d'études poussées là-dessus, mais je crois qu’elles ren- 
ferment beaucoup moins de pollen que les variétés plus rustiques. 


Donc, si vous voulez attirer les papillons, choisissez des variétés anciennes. 
Jaime beaucoup la verveine de 
Buenos-Aires (Verbena bonariensis), 
comme sur la photo ci-contre. Elle at- 
tire bien les papillons. Vous allez me 
faire remarquer que ses fleurs ne sont 
pas bien grosses. C’est vrai, mais je ne 
les plante pas pour le coup d’ceil. Cela 
dit, elles sont somptueuses en massif 
avec des rudbeckies ou des coreopsis. 
A vous de voir comment les agencer. 


Les ceillets aussi attirent les papillons. 
Leur odeur est enivrante, leurs cou- 
leurs sont éclatantes, et la plupart sont 
bisannuels. 


Conseils horticoles 


Chat épicé ne reviendra point 


Ne m’envoyez pas la SPCA avec, comme 
justification, que je n’aime pas les animaux 
et que je vous propose un traitement cruel 
pour les éloigner de chez vous. J’ai moi- 
même élevé des chats et des chiens pen- 
dant plusieurs années, et je les alme d'amour. 
Mais il faut admettre que les gens qui ont 
choisi de ne pas avoir d'animal de compa- 
gnie ont droit à leur tranquillité chez eux. 
Que de fois j'ai vu des chicanes de clôture à 
cause des animaux domestiques! Je comprends l'amour que vous pouvez por- 
ter à ces compagnons de vie, mais il faut tout de même respecter les autres. 


Parlons donc des chats. Ces jolis quadrupèdes aiment souvent aller chez les 
voisins pour explorer les lieux. Ils se promènent nonchalamment à la re- 
cherche d'une nouvelle litière. Quel plaisir pour eux que d'arriver chez le 
voisin devant une belle terre fraîchement retournée! Là, le trou de fond au 
soleil, ils lèvent la queue et se mettent en position de larguer une belle petite 
crotte au propriétaire des lieux. J’en ai entendu des propriétaires juronner 
quand ils mettaient les doigts dans le cadeau! L'envie vient vite d'asséner un 
bon coup de pied au fond de culotte du chat quand il le voit. MAIS FAITE ES 
PAS (A | Vous pourriez le blesser! Pour faire comprendre à l'animal qu'il 
nest pas le bienvenu chez vous, regardons sa routine d'évacuation et agis- 
sons en conséquence sans faire de mal à personne. 


Matou arrive et sent la terre. Premièrement, s’il a déjà pris votre terre pour sa 
litière ou qu'un autre chat a eu la même idée, il est normal que Matou revienne. 
C'est un peu comme s’il voyait un écriteau disant TOILETTE installé dans 
votre potager. Ensuite, quand il a bien reconnu les lieux, il fait un petit trou, se 
retourne, évacue et enterre le tout. Vous me suivez bien, mais c'est la suite qui 
nous intéresse. 
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Le chat est un animal très propre. Donc, après avoir fait sa crotte et l’avoir 
enterrée, il lèche ses pattes pour les nettoyer, et tant qu’à faire, il se refait 
une petite beauté en se lavant aussi les yeux et les oreilles. Me voyez-vous 
venir, la? 


Ma solution, quand j'ai un problème de chat dans mon potager, est de mettre du 
poivre de Cayenne sur la terre. YN PEV DE PoIVRE | J'en saupoudre où 
Matou fait habituellement ses besoins. Souvent, il détectera l’odeur épicée a son 
arrivée, et cela le découragera de s’installer. Si, parce qu'il est obstiné, il poursuit 
sa besogne, le poivre de Cayenne collé à ses pattes finira de le dissuader quand 
il se lavera la face. Lépice ne le tuera pas; elle ne fera qu'irriter légèrement les 
yeux et la gorge du minet. Le propriétaire de la bête maura qu'à lui laver la face 
puis à lui donner de l'eau et ce sera fini. Le chat a très bonne mémoire: il risque 
très peu de revenir là où ses pattes ont eu du poivre de Cayenne. 


db a 


Venir enfin a bout des marmottes 


Si vous avez lu mon anecdote en entrée de chapitre, vous savez que des poils 
de chien enfoncées dans les trous de taupe convainquent assez efficacement 
ces derniéres de déménager et de laisser votre terrain tranquille. Sachez que 
ce truc est aussi efficace pour faire décamper les marmottes. 


La marmotte — ou siffleux — est un animal curieux à l'odorat très développé 
qui n'aime pas plus les chiens que la taupe. Quand elle se lève sur son séant, 
ce n’est pas pour humer le bon air, c'est pour vérifier si un prédateur n'est pas 
dans les alentours. Alors si vous mettez du poil de chien aux quatre coins de 

votre jardin, et que vous le renouvelez aux deux se- 
maines, les marmottes laisseront vos cultures tran- 
quilles. Vous en verrez se promener, mais elles ne 
s'approcheront pas de votre potager, parce qu’elles 
auront trop peur de tomber sur un chien dont elles 
auront détecté l'odeur. 


Conseils horticoles 


PAUSE ! 


Je connais un homme qui était pris avec une marmotte sous son hangar. Tous 
les matins, la grosse fouisseuse sortait sur la pelouse pour aller manger les 
fèves et la salade du jardin. Elle aimait le frais. Au moins, on peut dire qu’elle 
avait bon goût. 


Le propriétaire du jardin virait fou à la voir manger ses légumes. Il avait essayé 
les pièges, la mort-aux-rats, rien à faire. La marmotte était toujours là, chaque 
matin, pour son déjeuner. Le pauvre homme en était arrivé à avoir des tics ner- 
veux quand il voyait la bête sortir de son trou. À bout de nerfs, il a décidé de s'en 
débarrasser au fusil de chasse. Mais il avait oublié un tout petit detail: il vivait au 
village, entouré de voisins. Et justement, sa voisine était dehors ce matin-là. 


Il s’est mis à suivre la marmotte, armé de son fusil chargé et quand elle a été 
dans sa mire, il a tiré. N'ayez crainte, il l’a ratée et la marmotte s’est sauvée. 
Mais la voisine, elle, a senti la balle passer. La preuve est encore visible dans 
son arrosoir qui arrose maintenant par les côtés... 


Le pire, c'est qu'après cette mésaventure, notre homme a été étonné de voir 
la police arriver. Comme il a dit: «Ils se sont vraiment déplacés pour rien, 
c'était quand même juste un siffleux! » 


MORALITE DE L'HISTOIRE 


Ar 
ı Avant de virer fou avec les marmottes, es- 
i sayez donc le poil de chien pour les faire fuir. 
, Les toiletteurs canins vont se faire un plaisir 
ı de vous en mettre de côté quand ils verront 
l passer un chien à mottons dans leur salon. 
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Mulot aux longues dents 


Qui n’a pas un jour, à la fonte des neiges, vu l'écorce d’un arbre fruitier gru- 
gée tout le tour du tronc? Eh bien, sachez que c’est l'ouvrage d'un mulot. Ces 
charmantes petites bêtes ont des incisives qui poussent sans arrêt, donc 
elles grugent tout le temps. Et l'écorce tendre et juteuse des jeunes arbres 
fruitiers, en plein hiver, est leur mets favori. 


Pour remédier à cela, plusieurs personnes protègent leurs troncs d'arbres 
d'un genre de spirale en plastique. Eh bien, sachez également que les mulots 
ont vite fait de les tailler en cure-dents. D’autres optent pour le drain agri- 
cole, plus efficace, sauf qu’en le laissant en place durant l'été, l'herbe pousse 
à l’intérieur et les mulots vont y faire leurs nids. Quoi de mieux, pour les 
petits rejetons! C'est comme leur offrir le gîte et le couvert. Pour ma part, j'ai 
réglé ce problème avec une solution plutôt créative. 


Conseils horticoles 


PAUSE ! 


Si vous êtes de ma génération, vous vous souvenez sans doute des bas de 
nylon miel doré que les parents faisaient porter à leurs adolescentes. On en 
recevait à Noël, à Pâques et SURTOUT à la Saint-Valentin. Une vraie réserve, 
on n'en manquait jamais. Rappelez-vous ces merveilleux collants qu'on sortait 
de l'emballage. On se rentrait le pied là-dedans, et à force de tirer dessus, ils 
s'ajustaient parfaitement à notre taille. Ou presque. Je me souviens surtout du 
petit rouleau qu'ils faisaient sous mon bourrelet. Moui, très plaisant! 


Même pendant les canicules, les parents recommandaient fortement à leurs 
filles de ne jamais enlever leurs bas de nylon. Sous aucun prétexte. Quand 
on allait parker, on mettait donc nos bas de nylon. Pas un gars ne pouvait 
passer à travers. C'était la pilule du temps. 


Ce sont ces beaux souvenirs — de parking avec Minou, bien sûr, pas des bas de 
nylon! — qui m'ont inspirée ma fameuse technique de protection des arbres. Je 
me suis dit: «Si un homme ne peut pas venir à bout d’une paire de collants, 
imagine-toi un petit mulot!» Alors ma tactique est d’entortiller des bas de nylon 
autour des troncs d'arbres fruitiers. Vous en mettez environ 60 centimètres 
(2 pieds) de hauteur. Si une paire ne suffit pas, prenez-en deux. Je me souviens 
d’avoir découvert au printemps, quand la neige avait fondu, un mulot accroché 
encore par les dents après mon bas de nylon. Il était raide comme une barre. 


MORALITÉ DE L'HISTOIRE 


I 
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A . x l 
Même quand ils ne sont plus à la mode, ı 
les bas de nylon peuvent encore être 5 
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très commodes! 
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Crapaud 1 — Perce-oreilles O 


Je vous disais plus haut que lorsque les perce-oreilles sont apparus il y a une 
petite dizaine d'années, il y en avait tellement que c'était une plaie. Au- 
jourd’hui, on en voit moins. Pourquoi? Parce que la nature a pris sa place, 
tout simplement. Je m'explique. 


Quand arrive un nouvel insecte, les prédateurs naturels, comme les cra- 
pauds, les oiseaux ou les couleuvres, ne le reconnaissent pas. C'est comme 
pour notre propre culture culinaire. Nos repas ont longtemps ressemblé à 
ca: on préparait une soupe, on épluchait des patates, on faisait cuire de la 
viande et on finissait le tout par un gâteau. Même si quelqu'un était arrivé 
chez votre grand-mère avec des sushis, elle n’en aurait pas mangé parce 
qu'elle ne connaissait pas ca. 


Pour les prédateurs, c'est la même chose. Quand les perce-oreilles sont ar- 
rivés, ils n'étaient pas inscrits dans leur mémoire comme de la nourriture. 


Conseils horticoles 


Maintenant, ils les reconnaissent. Miam. Si l’homme arrose ses plantes d'in- 
secticide à outrance, il détruit ce cycle naturel. Il tue les prédateurs par 
empoisonnement. Et ne règle en rien le problème. Je ne dis pas de laisser 
vos cultures à la merci d’une invasion de chenilles ou de pucerons. Non, je 
prône la tempérance. Laissez à la nature le temps de prendre les disposi- 
tions pour régler les problèmes. Vous savez, un crapaud mange énormément 
de limaces et de perce-oreilles, entre autres. Il travaille même durant la nuit. 
Et surtout, (YRTOUT, il ne vous coûtera pas un sou. Les crapauds, ça fait le 
ménage gratuitement. 
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Belles couleuvres 


Les couleuvres sont des êtres fascinants. Je me rappelle, enfant, avoir vu 
une couleuvre gober ses propres petits parce que je l’avais dérangée. Je 
m'étais dit: «Elle dévore ses propres enfants, c'est terrible!» J'avais couru 
raconter ca à papa, qui m'avait rassurée en me disant que la couleuvre ne 
mange pas ses petits; elle les cache dans sa gueule pour les protéger, puis 
elle les libère aussitôt le danger passé. 


Les couleuvres sont de merveilleux prédateurs pour bien des bestioles, des 
scarabées mangeurs de fleurs jusqu'aux petites souris qui surveillent votre 
maison pour venir s’y faire un nid. Elles dévorent tout ce qui est nuisible, ou 
presque. Ne les chassez pas sous prétexte que leur 


morsure est venimeuse, car c'est faux. » 
y 3 ` ee LL laa ae 
Il faut plutôt les attirer près des bâti 3 de nd E a 


ments où les souris risquent de s’ins- 
taller. Pour ce faire, regroupez des 
pierres pour créer de petits monti- 
cules; parce qu’elles ont le sang 

froid, elles chercheront la chaleur 

des roches chauffées par le soleil. 


dolis colibris 


On ne cesse de s'émerveiller devant les oiseaux-mouches qui butinent les 
fleurs. Ils battent si rapidement des ailes qu'on ne les voit même pas passer. 
On pense qu'ils ne se délectent que de nectar, mais sachez qu'ils raffolent 
aussi des pucerons. Pourquoi? Parce que ces petits insectes suceurs se 
nourrissent de sève et qu'ils sont ainsi très sucrés. 


J'avais une cliente qui, chaque année, me parlait des pucerons qui envahis- 
saient son caragana pleureur. Elle en faisait une vraie maladie. Un jour, elle 


Conseils horticoles 
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m'a même dit qu'elle les ENTI ENDAIT le dévorer pendant la nuit. Alors si 
vous êtes aussi rendu à ce point, mettez votre abreuvoir à colibris près de 
votre plante infestée et dormez en paix. 


Et en passant... Les pucerons percent les feuilles pour sucer la sève des 
plantes; ils n’ont pas de dents. 


Ah! les mautadites cochenilles ! 


Qu'elles soient brunes ou blanchátres, c'est la même chose avec les coche- 
nilles: si elles ont envahi votre plante et que vous ne faites rien, elles en 
viendront á bout en un rien de temps. 


Votre plante est porteuse de cochenilles 
si vous voyez des plaques brunátres sur 
les feuilles ou de petits mottons blancs 
sous les aisselles des feuilles. Vous vous 
rendrez compte aussi de leur présence si 
votre plante dégage une substance col- 
lante qui laisse des traces à l'endroit où 


elle se trouve. Les insecticides n'ont pas 
beaucoup d'effet sur ces insectes-là, car 
pour se protéger, elles se «chient» sur le dos. Excusez ma franchise, mais 
elles sont dégueulasses. Elles se protègent avec leurs excréments. 


Le meilleur produit pour les combattre est l'alcool à friction. Prenez un 
coton-tige, trempez-le dans l’alcool et servez-vous-en pour ramasser les 
cochenilles. Elles meurent sur le coup. Si votre plante est entièrement infes- 
tee, mélangez dans un vaporisateur 60 ml (Y. tasse) d’alcool à friction et 
250 ml (1 tasse) d’eau tiède, puis vaporisez le dessous du feuillage de cette 
préparation. Recommencez une semaine plus tard pour vous assurer d’avoir 
tué toutes les cochenilles. 


Conseils horticoles 


diirondelle ma toute belle 


Les gens ont oublié pourquoi, á une autre époque, chaque vieille maison 
avait son nid d'hirondelles sous le toit de la galerie. Je revois mon père qui 
s’evertuait à essayer de défaire les nids des hirondelles sous les larmiers de 
la maison. Mais ces petites chéries sont très utiles, car ce sont des oiseaux 
insectivores. Elles vous debarrassent des mouches et des maringouins en un 
tour de main. Et que dire de la joie de voir la becquée à leurs repas! Le seul 
inconvénient, et pas le moindre, ce sont les crottes que leurs bébés nous 
laissent. Ah! si on pouvait leur mettre des couches! 


Des écureuils en voyage 


Les écureuils n’ont pas peur de grand-chose. En les 
nourrissant dans les parcs, nous leur avons enlevé 
la crainte de humain. Même leurs prédateurs natu- 


rels, comme les chiens, ont beaucoup de mal à nous 
en débarrasser. Donc, ces rongeurs téméraires vivent 

de plus en plus près de nous et s’attaquent à tout ce 
qu'ils peuvent manger. Vous n’en viendrez à bout qu'avec une cage. Pour les 
attraper, mettez une arachide dans le fond de votre cage et quand l'écureuil 
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est pris au piège, vous n’avez qu'à l’amener faire un tour. Allez le porter le 
plus loin possible de votre propriété. Cette méthode n'est peut-être pas la 
plus simple, mais elle a l'avantage de nous faire faire de l'exercice. 


Madame Mouffette lafleur 


Tous les ans, une famille de mouffettes vient s'établir dans ma cour. Et 
chaque année, nous nommons la mère Madame Lafleur. Les mouffettes sont 
des animaux utiles. D’abord, parce qu’elles nous rappellent l’importance de 
mettre nos sacs de vidange dans des poubelles à l'épreuve des rongeurs. 
Ensuite, parce qu'elles mangent les papillons de nuit, les chenilles qu’elles 
trouvent au sol et les vers blancs dans nos pelouses. 


Plusieurs me diront qu'ils n'aiment pas les trous qu'elles laissent après leurs 
repas de vers blancs. Moi, je me dis que c'est un moindre mal pour m'en 
avoir débarrassé. En plus, ces trous ont le mérite d’aérer la pelouse. 


Sans blague, si vous n’en pouvez plus des mouffettes, faites venir les experts de 
la ville qui les prendront en cage pour vous. N’essayez pas le truc du poil de chien 
dont je vous ai parlé en début de chapitre pour vous débarrasser des taupes, ça 
ne leur fera absolument rien. 


Personnellement, la seule fois où j'ai eu des 
problèmes avec Madame Lafleur, c'est 
quand mon mari l’a prise pour le chat du 
voisin. La bête était en train de grignoter 
une pomme tombée au sol et Minou a voulu 
la faire partir du bout du pied. Eh bien... 
laissez-moi vous dire quen 36 ans de ma- 
riage, c'est la seule fois où nous avons fait 
chambre à part. 


Conseils horticoles 


le doryphore ou la bibitte à patate 


Vous vous êtes mis à cultiver des pommes de terre? Vous allez adorer ca! Mais 
hélas, un matin, vous remarquez une jolie petite bête brun-beige à rayures mar- 
chant doucement sur vos plants de patates. S'il n’y en a qu'une, pas de soucis. 
Les problèmes arrivent quand vous en voyez une autre qui suit la première. Là, 
paniquez. Au Québec, si on se reproduisait à la vitesse des doryphores, les 
écoles auraient des quarts de nuit pour enseigner à tout ce monde-là. 


Les doryphores ont une carapace très résistante, par conséquent nos pro- 
duits de grand-mère ne leur font pas beaucoup d'effet. Alors, il faut les ra- 
masser à la main afin de les exterminer. Ne faites pas comme quelqu'un que 
je connais qui les avait mises dans une boîte de conserve pour aller les 
porter gentiment au bout du terrain. WOYONS DON( | C'est comme un tour 


guidé de la cour. ELLES VONT REVENIR DURANT LA NUIT! 


Si, par chance, les doryphores que vous voyez se promener sont rouge vif 
avec des points noirs, c'est qu’ils sont encore au stade ado. Vous allez pas 
mal en venir à bout en les arrosant avec de l’eau et du savon à vaisselle. 
Même les rouges sans points noirs, encore plus jeunes, peuvent être arrosés 
à l’eau savonneuse. 
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PAUSE ! 


Après chaque repas, ma tante Jeanne prenait son plat d'eau de vaisselle sale 
pour aller arroser son jardin. Bien sûr, elle arrosait chaque fois un coin dif- 
férent du jardin pour ne pas saturer le sol à un seul endroit. Je ne pense pas 
qu'elle se demandait pourquoi elle posait ce geste; elle devait simplement 
répéter ce quelle avait vu faire avant elle. Pourtant, c'était un geste pré- 
cieux: l’eau savonneuse, rendue grasse avec le lavage des assiettes et des 
chaudrons, constituait un insecticide naturel. Le gras faisait en sorte de fixer 
le savon sur les plantes, et le savon tuait les ravageurs. 
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J'aime beaucoup l'automne. 


Disons que je manque un peu de temps durant la belle saison, 
alors à l'automne, je me reprends. Le 1er septembre, c'est une 
tradition, j'écoute la chanson Au cœur de septembre de Nana 
Mouskouri. Cela me fait un bien incroyable! S'il fait beau cette 
journée-là, je me paie le luxe d'étendre mon linge sur la corde 
avec deux épingles par morceau. Car l'été, souvent je n'en mets 
qu'une, faute de temps. 
Si peu de choses me rendent heureuse. Dire que mon mari, 
Minou, trouve quelquefois que je suis une femme exigeante. 


plais Loir 
popoter 
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Cuisiner est pour moi un plaisir de chaque instant. Je dis 


souvent que mon bourrelet autour de la ceinture n’est 
pas arrivé par la poste. 


Je me rappelle qu'un jour, quand j'étais petite, j'avais voulu faire un 
gâteau au chocolat. Comme j'étais à peu près haute comme trois 


pommes, j'avais transporté une chaise près du comptoir pour être à la 


bonne hauteur. Bien installée, j'avais ensuite suivi la recette du gâteau 
très méticuleusement. Du moins, je croyais l'avoir bien suivie... 


J'avais tamisé la farine, cassé les œufs, ajouté le cacao et ainsi de suite 

Dans ce temps-là, chez nous, on faisait la cuisine au poêle à bois, 

même les gâteaux. Ca fait que j'ai enfourné mon dessert en me disant 
que j'avais donc hâte que mon père le goûte le soir venu. 


À la sortie du four, mon gâteau avait l'air plutôt réussi, même 
s'il était un peu plat. N'empêche que je l'ai démoulé et crémé 
avec toute mon attention. Arrive le souper en famille. J'ai 
déposé fièrement mon gâteau devant papa. Il l'a 
regardé, a saisi le couteau et a voulu s'en couper 
> une part. Le problème, c'est que le gâteau ne 
voulait pas se faire couper pantoute, lui. 


J'avais oublié la poudre à pâte! Mon gâteau était si 
dur que j'aurais pu assommer quelqu'un avec. 
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C'est stupéfiant comment trois petites cuillerées de poudre à pâte 
peuvent changer un délice. en supplice. 


Devant le piètre résultat, mon père m'a dit: 


— Tu sais, Marthe... les cochons raffolent des gâteaux au chocolat. On 
va-ti leur faire une surprise ? 


J'ai trouvé l'idée tellement amusante. jusqu'à ce que je voie que même 
les cochons ne pouvaient croquer mon gâteau. Ils ont fini par avoir ben 
du fun avec, en le poussant avec leur groin comme une rondelle de 
hockey. 


Le merveilleux de cette histoire vécue: je n'ai jamais plus oublié la 
poudre à pâte dans mes pâtisseries. 


Une fois devenue adulte, j'ai voulu suivre des cours de cuisine. Mais 
je ne trouvais jamais le temps de m'inscrire; avec trois jeunes enfants 
et un mari travaillant sur une ferme, il ne me restait jamais beaucoup 
de temps pour ce genre de loisir. 


Vous vous souvenez, quand je vous ai conté que j'avais créé un 
jardin énorme derrière chez moi? Eh bien, grâce à ce jardin, j'ai pu 


—e 


enfin suivre des cours de cuisine. Je vous raconte. Plus mon jardin de 
fleurs grandissait et embellissait, plus le nombre de personnes qui 
venaient le voir augmentait. Elles s'arrêtaient comme ça, par curiosité. 
Alors je prenais le temps de leur montrer mes plantations. 


Avec ma grande bouche, le «petit cing minutes » que ça aurait dû 
prendre pour donner quelques explications sur mes fleurs s'étirait 
souvent sur plusieurs heures. Si bien qu'il n'était pas rare que les 
visiteurs soient encore la à l'heure du diner. Alors je sortais un grille-pain 
et une cafetière dehors et j'allais cueillir des tomates dans mes serres... 
On en a-ti mangé, des sandwichs aux tomates! J'ai déjà vu ces 
gueuletons se faire avec 30 personnes... Bienvenue chez nous! 


Un jour, un représentant du MAPAQ est arrivé chez nous. Il m'avait 
vu faire des dizaines de sandwichs avant de me glisser cette 
idée : pourquoi ne pas aménager une salle où je pourrais 
recevoir des groupes ? Sur le coup, je vous avoue que 
j'ai fait le saut. Puis je me suis dit que ce n'était pas 
fou du tout. Et bingo! Je suis allée enfin suivre mes 
cours de cuisine pour nourrir mes invités. J'ai appris à 
A cuisiner mes légumes et mes fruits, à bien appréter les 
viandes et a faire de bons desserts. 


~ 
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Comme je l'ai mentionné, chez mon père, il y avait un poêle à bois. J'ai la 
chance d'en avoir un chez nous itou. Les soupes et les potages cuisent 
lentement sur ce genre d'appareil et ça leur donne tellement bon goût! 
Cela a été une révélation: partager ma cuisine et ce que je trouve bon 
avec plein de gens, c'est très plaisant. Depuis, on a fait construire une 
salle de réception, et je cuisine chaque année dans le cadre 
d'anniversaires de naissance, de mariages et d'autres fêtes. Chaque 
fois, je me rends compte que les repas sont rassembleurs. De nos 
jours, on mange sur le coin de l'îlot en vitesse. On oublie que manger 
en famille est un temps pour partager avec les nôtres et régler 
souvent bien des problèmes. 


Dans cette partie de mon livre, je vous livre quelques recettes 
glanées un peu partout: de ma belle-mère, d'amis et de bien 
d'autres personnes. Cuisiner les mets de nos êtres chers, c'est 
comme les inviter à notre table. C'est merveilleux. Alors, mettez 
vos régimes de côté et amusez-vous à cuisiner! 


onseils 
horticoles 


À automne, les gens s’épuisent souvent à en faire trop. Ils coupent 
toutes leurs vivaces, passent presque la balayeuse sur leur parterre 
pour enlever la moindre petite branche, couvrent de géotextile tout ce 
qu’ils voient... Ça n’en finit plus. 


Le mieux, si vous voulez mon avis, est d’imiter la nature. Mais que 
fait-elle ? Rien. Ou plutôt, elle prévoit tout. Je m'explique. 


Les feuilles de vivaces qui fanent à l’automne recouvrent les racines et 
forment, par le fait même, une protection contre le froid. Nous avons 
souvent des automnes qui sont très crus et une première neige qui tarde à 
arriver. Si vous avez coupé vos vivaces au ras du sol, elles seront à nu, et 
le froid sera plus mordant pour leurs racines. En outre, si vous coupez vos 
fleurs, vous privez les oiseaux qui se nourrissent de ces dernières graines 


sur les tiges de vos vivaces. 


Vous allez me dire: «Ben moi, je les coupe chaque année et ça va très 
bien.» Tant mieux. Pour ma part, j'ai observé que les gens perdent souvent 


plusieurs plants moins résistants au froid avec cette façon de faire. 
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“Une couverture de branches de sapin 


Supposons que vous avez coupé vos vivaces et que la neige se fait balayer 
dans leur direction par les grands vents. Vous pouvez les protéger en les 
couvrant de branches de sapin. Les branches retiendront la neige et empé- 
cheront vos plantes de geler. 


Si vous optez pour cette tactique, n'oubliez pas d'enlever les branches aussi- 
tôt que la chaleur du printemps arrive, sinon vous allez vous retrouver avec 
des aigrettes de sapin partout et elles risqueraient d’acidifier votre sol. 
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Entreposer et bouturer les géraniums 


Nos grands-mères entraient leurs géraniums à l’automne. Elles les coupaient de 
moitié et les mettaient dans la cave, à la noirceur, sans les arroser de tout l’hiver. 
Elles les remontaient en mars, les plaçaient sur le bord de la fenêtre et les géra- 
niums recommençaient à faire de nouvelles tiges. Mais ces femmes avaient une 
cave en pierre ou en terre qui gardait l'humidité et une certaine fraîcheur pour 
que les plants survivent. Aujourd’hui, avec nos sous-sols chauffés et bien isolés, 
un tel traitement est beaucoup moins adéquat. Alors comment faire? 


Il suffit de rentrer vos géraniums avant les gels d'automne. Enlevez toutes 
les feuilles jaunies et les fleurs qui sont très avancées. Vous n'avez pas be- 
soin de les changer de pot. Et n’ayez pas peur de rentrer des bibittes dans la 
maison, les géraniums ont une sève très amère et les insectes n’en veulent 
tout simplement pas. Placez vos pots près d’une fenêtre, de préférence loin 
d'une bouche de chaleur. Vous les verrez faire de longues tiges un peu dé- 
garnies. Ne les taillez pas: elles feront vos boutures pour le printemps. Ap- 
pliquez du 20-20-20 une fois par mois jusqu’au début de février, avec un bo- 
nus d'engrais à la Saint-Valentin. Oui, oui, gätez-les! 


Début mars, coupez tous les bouts de branches d'environ 7 centimètres 
(3 pouces) de long. Trempez le bout des branches dans du stimulateur de 
racines n° 2 et repiquez-le dans un 
terreau avec de la perlite. Pressez 
avec vos doigts autour des tiges pour 
enlever l’air et arrosez-les normale- 
ment. La terre doit être toujours hu- 
mide. Un conseil: retenez-vous de 
mettre de l’engrais sur vos boutures 
même si l'envie vous prend de stimuler 
vos plants, parce que vous risquez de 
les faire mourir d’une surdose de nutri- 


ments; elles sont trop petites pour en 
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absorber autant. Au bout de deux à trois semaines, vous verrez arriver de 
nouvelles feuilles sur les tiges. Voila! Des géraniums GRATUITS ! 


Que faire avec les plants mères? Taillez-les pour leur donner une belle forme 


et continuez de leur donner du 20-20-20 une fois par mois. Ils vont très rapi- 
dement se refaire. 


Diviser les vivaces 
Là, je pense que j'ai tout vu. 


J'ai vu des gens couper des feuilles et les repiquer sans racines dans la terre 
en pensant qu'elles s’implanteraient. Si c'est votre méthode, trouvez-vous un 


curé pour les arroser avec de l’eau bénite. 
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J’en ai vu d’autres qui prenaient une pelle ronde 
et sautaient dessus avec férocité pour séparer la 
motte. Ou qui inclinaient tellement leur pelle en 
diagonale qu’ils ne réussissaient qu’à raser le 
dessus de la touffe de racines. 


Bon. D'abord, rangez-moi votre pelle ronde et 
prenez une PELLE À DÉTOURBER. Placez- 
vous au centre de votre tale de fleurs, 
délimitez-en le périmètre à prélever, enfoncez 
votre pelle et LÀ vous pouvez sauter. Si la 


touffe est trop grosse, redivisez-la encore. 
Replantez. 


Moi, je commence à diviser quand les feuilles des arbres se mettent à 
changer de couleur: c'est le signe que les plantes entrent en dormance. 


Rentrer les plantes tropicales, 
pas les bibittes 


Plusieurs couples se chicanent à l'automne parce que madame veut entrer 
toutes ses plantes tropicales et que monsieur trouve qu’elles envahissent son 
salon. Certains hommes m'ont même avoué avoir arrosé les palmiers avec 


leur bière pour pouvoir voir la télévision. EILLE | FAUT PAS VIRER Fou ! 


Avant de rentrer vos plantes dans la maison, il faut les traiter pour tuer les 
insectes qui les ont prises en affection. Arrosez le feuillage et la terre avec 
de l’eau additionnée de liquide à vaisselle. Personne n’a le goût, aux fêtes, de 
voir des perce-oreilles au pied du sapin. 


Si, une fois traitée et rentrée, une de vos plantes montre des signes d’inva- 
sion de bibittes, la première chose à faire est de l'isoler des autres. Refaites 
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le traitement avec le liquide à vaisselle et l’eau. Si vous n’en venez pas à bout, 
prenez un insecticide du marché. Protégez-vous les mains et aérez la pièce. 
Si, après cela, il y a encore des insectes... je vous conseille de jeter votre 
plante. Vaut mieux en sacrifier une que d’infester toutes les autres. 
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Protéger les arbres pleureurs 


Tous les arbres pleureurs, comme les caraganas et les müriers, ont leur 
porte-greffe dans la cime. Ils sont donc très vulnérables en hiver, surtout 
quand le gars qui ouvre votre cour leur souffle toute la neige dessus. Com- 
bien de fois, au printemps, on me demande: «Je fais quoi avec mon pleureur, 
Marthe? Il est fendu dans la craque du haut!» 


La craque du haut, ben c'est votre porte-greffe. Si la fente est nette et droite, 
vous pouvez lui mettre une botte en acier inoxydable pour rapprocher les 
deux morceaux. C'est quoi, une botte? C'est une vis en stainless avec un 
écrou au bout. Mais si la déchirure est toute croche, alors vous devez tailler 
les branches cassées. 


Alors pour protéger vos arbres pleureurs des ouvreux de cour, surtout ne 
mettez pas un panneau de bois devant. La 
neige soufflée poussera le panneau, qui fi- 
nira par écraser votre arbre. Tant qu'à le 
tuer, ne le faites pas pâtir, pauvre petit. 


Je vous suggère plutôt de prendre quatre 
montants en bois (comme des 2 x 3) et de 
les planter autour de l'arbre, mais assez 
éloignés pour qu'ils ne touchent pas aux 
branches. Vissez sur vos piquets des 
planches ou du contreplaqué pour faire 
comme un toit plat, puis faites des murs à 

votre abri avec de la clôture à neige. De 

cette façon, votre porte-greffe sera pro- 

tégé de même que vos branches. 
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Couvrir les rosiers, juste assez 


Quoi faire avec les rosiers en prévision de l'hiver? La première chose est de 
savoir quel type de rosier vous possédez. 


S'ils appartiennent aux variétés Rugosa ou aux séries Parkland ou Explora- 
teurs, ils sont vivaces; donc, ils peuvent supporter facilement des tempéra- 
tures jusqu’à -25 °C. Ceux-là, je les attache à un tuteur et c'est tout. 


PAUSE ! 


Ne faites pas comme une femme que je connais. Elle m'avait acheté un rosier 
Rugosa Hansa. Ca, c'est le type de rosier tellement vivace que tu ne peux plus 
ten défaire. Il se reproduit par la racine et il est même un peu envahissant. 


Donc, cette dame m'a demandé quoi faire avec son rosier avant l'hiver. Je lui 
ai répondu qu'elle devait seulement attacher les branches avec de la corde 
pour ne pas que le poids de la neige les casse. Elle est donc partie avec mon 
conseil en tête. Arrivée chez elle, son voisin est venu la voir et lui a dit: 
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— Ah! T'as acheté un rosier... c'est pas facile à cultiver! Ca gèle tout le 
temps... Moi, je prendrais pas de chance, je l’abrierais en masse. 


La peur l’a prise. Elle est allée chercher du géotextile et a fait de son rosier 
une momie digne de Toutankhamon. Elle venait juste de finir son travail 
quand sa mère est arrivée. 


— C’est quoi ça?! s’est-elle exclamée. 
— Ben... un rosier, tu vois ben... 
— Mon Dieu, moi, j'en n’achète plus! Je les perds toutes! Ils gèlent, je crois ben! 


La panique s’est emparée de sa fille. Elle a couru dans le garage et y a trouvé 
un reste de laine minérale rose. Elle en a mis tout autour de sa momie et a 
serré le tout avec une corde. 


En arrivant du travail, son mari lui a demandé c'était quoi l'affaire rose en 
avant de la maison. Exaspérée, elle lui dit que c'était son rosier. 


— Ahhhhh bon! Ben, je pense que tu devrais mettre autour de lui le vieux 
manteau de poils à ma tante Rita... On annonce un hiver frette! 


Et croyez-le ou non, c'est ce qu'elle a fait. Voilà donc notre Rugosa Hansa, 
qui est censé endurer facilement -25 °C, avec sur le dos un géotextile, de la 
laine minérale et le vieux manteau miteux à matante Rita. 


Au printemps suivant, la dame m'appelle pour me prier de venir voir son 
rosier parce que, selon elle, «il avait l’air bizarre». Je suis tellement restée 
surprise quand j'ai vu ce pauvre petit rosier tout nu sans écorce! Il avait 
tellement sué qu'il avait fini par sécher debout. 


Si vos rosiers sont de type Floribunda, hybride de thé ou Grandiflora, ceux- 
là n’aiment pas le froid. Ils n’endurent pas plus que -3 °C environ avant de 
subir des séquelles. Plusieurs amateurs les protègent en les couvrant d'un 
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MORALITÉ DE L'HISTOIRE 


Écoutez seulement les gens qui s'y 
connaissent en rosiers. On n'habite pas en 
Antarctique, mais au Québec, bâtard! 


= 
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cône en styromousse. Personnellement, je ne vous le conseille pas. Pour- 
quoi? Parce qu'avec les hivers qu'on a maintenant, qui comportent un re- 
doux en janvier, de la condensation risque de se former sous le cône. Comme 
le mercure redescend sous zéro durant la nuit, il se formera sous l'abri 
étanche un frimas qui gèlera le rosier. C'est comme si vous mettiez une 
tuque en styromousse, que vous alliez au sauna et que vous sortiez après à 
-20 °C avec les cheveux trempés. 


Ces rosiers-la, je les coupe à l'automne à 20 centimètres (8 pouces) du sol. 
J’enleve toutes les feuilles pour ne pas qu'il y ait de maladies fongiques le 
printemps suivant, et je ne garde que quatre ou cinq belles branches raides. 
Gâtez-vous, mesdames! Les p'tits bouts mous, coupez-moi ça! 


Ensuite, je les déterre, je creuse dans le jardin un ou plusieurs trous d’envi- 
ron 45 centimètres (18 pouces) de profondeur, je couche mes rosiers dedans 
et je les recouvre de terre. La température du sol, à cette profondeur, des- 
cend rarement plus bas que -2 °C environ. Vos rosiers ne gèleront jamais. 


Au printemps, sortez-les de terre et replantez-les. J’ai eu des Queen Eliza- 
beth vieux de 25 ans. Superbes. 
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Pour éviter de rotoculter vos rosiers enterrés 


Indiquez avec des marqueurs de jardin ou des tuteurs 
où vous avez enterré vos rosiers. 


pAS PLUS COMPLIQUÉ 
QUE (A! 


Protéger les haies de cedres 


Ah! les beaux chevreuils! J’en vois souvent venir dans ma cour, l'hiver. C'est 
un spectacle féerique... jusqu’à ce qu’ils se mettent à bouffer mes haies de 
cèdres. 


Pour protéger vos conifères, entourez-les d’une clôture à neige en bois. Et 
quand je dis entourez, je veux dire même au-dessus de la tête. Vous allez 
penser: «Ben voyons! À la hauteur qu’a ma haie... les chevreuils ont pas des 
échasses, quand même!» 


Non, bien sûr. Mais des chevreuils, ça monte très bien sur des bancs de 
neige. Et là, ils bouffent directement au buffet. Rien n'arrête ces animaux: ni 
les lumières qui detectent le mouvement ni les sifflets. Ils s’habituent à tout. 
Alors abriez vos haies à toutes épreuves. 
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Maintenant, j'aimerais m'adresser à ceux qui ont des cèdres qui brunissent. 
Les cèdres sont des arbres qui ont besoin de beaucoup d’eau à l'automne. 
Donc, arrosez-les EN MASSE en septembre et en octobre. Vient ensuite le 
problème du géotextile. Premièrement, demandez-vous si vos cèdres en ont 
vraiment besoin. S’ils ne sont pas exposés aux grands vents, la réponse est 
non parce qu'ils sont très rustiques. Si la réponse est oui, pensez que ce n'est 
pas d’une gaine qu'ils ont besoin, BATARD | Si vous les emmitouflez serré 
et qu'il pleut pendant l’hiver, votre géotextile se gorgera d’eau et se transfor- 
mera en POPSICLE géant quand ¢a redescendra sous zéro. Vos bouts de 
branches vont geler et devenir tout bruns. 


Donc, ma technique est de planter quatre montants en bois autour de mes 
arbres sans les toucher, et d’y agrafer la toile de protection. On n’endure pas 
longtemps un costume de bain mouillé sur le corps, alors imaginez un 


geotextile gelé... ("EST PAS HUMAIN, FAIRE (A l 


Pour éviter que les haies cassent sous la neige 


Supposons que vous n’avez pas à protéger vos haies des chevreuils et que 
vous les laissez toutes nues tout l’hiver. Je vous conseille de les secouer 
gentiment après les chutes de neige mouillée (chez nous on dit une neige 

«plotante») qui alourdit les branches et risquerait de les casser. 


pAS PLUS COMPLIQUÉ 
QUE (A! 
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Utiliser les feuilles mortes 
comme paillls 


L'automne est une saison que jaime pour ses feuilles. Qui n’a pas déjà joué 
dans un tas de feuilles colorées? Un grand bonheur! 


Les feuilles mortes hachées peuvent composer un paillis de qualité qui n’aci- 
difie pas le sol. Durant l'hiver, je les conserve dans des sacs, au garage. Au 
printemps, j'en mets une bonne couche autour de mes vivaces après mon 
ménage de branches mortes. En pourrissant, le paillis nourrit mes plants et 
favorise l’arrivée des vers de terre qui engraissent la terre par leurs excré- 
ments. Dans le fond, je ne refais que ce que la nature fait dans le bois. Ma 


terre devient riche en humus et est facile à travailler. 


e = higa 


d'automne 


la bonne odeur de la cuisine maison. 


Quand j'étais petite, préparer des conserves maison était d'une grande 
importance. On faisait du ketchup, des confitures, des compotes de 
pommes, etc. C'était un temps magique parce que la maison sentait le 
bonheur. Toutes sortes d'odeurs se mélangeaient et ça me rendait 
heureuse. Je me souviens aussi des poches de pommes à éplucher... Ouf, 
ça, c'était pénible ! Mais le goût d'une tarte aux pommes ou d'une compote 
triomphait de ma paresse. 

J'ai encore des suées quand je me rappelle les soirées de juillet où les 
confitures cuisaient sur le poêle à bois, alors qu'il faisait encore 25 °C 
dehors. Juste au-dessus du poêle, il y avait une trappe pour faire monter la 
chaleur. Laissez-moi vous dire qu'on n'avait pas besoin de draps dans nos 
lits pour nous garder au chaud. Je crois que c'est là que j'ai pris l'habitude 
de dormir toute nue comme un ver à chou! Et puis, les parfums de 
nourriture qui régnaient ces soirs-là ont façonné mes souvenirs à jamais. 
Si vous sensibilisez vos enfants ou vos petits-enfants aux bonnes odeurs et 
au goût délicieux des conserves maison, je suis certaine qu'ils voudront en 
faire eux aussi. Vous avez peut-être vos propres recettes qui traînent dans 
vos tiroirs, mais voici tout de même les miennes. 
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LA CIGALE ET LA FOURMI 


Vous savez comment je prends soin de mon alimentation depuis que j'ai 
été opérée pour une tumeur. Je ne reviendrai pas là-dessus: tout le 
monde a compris pourquoi on devrait changer ses habitudes 
alimentaires. Je ne vous dis quand même pas de ne jamais manger dans 
un resto de fast-food. Ben non! Moi aussi, j'y vais de temps en temps! 
J'aimerais toutefois vous amener à devenir autosuffisant avec votre 
jardin ou, du moins, un peu plus indépendant. II suffit de si peu d'espace 
pour jardiner, et juste un peu plus pour pouvoir faire des provisions. J'en 
sais quelque chose: j'ai cinq congélateurs chez moi, remplis à ras bord 
pour passer l'hiver. Deux contiennent des fruits qui poussent sur ma 
propriété. Les autres sont pleins de légumes de mon potager et de 
viande bio. 


Quand j'étais enfant, on m'avait lu la fable La cigale et la fourmi, qui va 
plus ou moins comme suit: 


La cigale ayant chanté tout l'été, se trouva fort dépourvue quand la bise 
fut venue. Elle alla crier famine chez la fourmi, sa voisine. 


— Laissez-moi entrer et manger! lui dit-elle. 
Mais la fourmi lui demanda: 


— Que faisiez-vous aux temps chauds ? 
— Je chantais, ne vous déplaise, dit la cigale. 


La fourmi lui répondit: 
— Vous chantiez? J'en suis fort aise. Alors, dansez maintenant! 


Pour une fois, je me range du bord des fourmis. Ne soyez pas des 
cigales: faites vos provisions. 
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légumes blanchis pour congélation 


Quand on dit blanchir, ça ne signifie pas les faire devenir blancs comme la 
neige et vides de toutes leurs belles couleurs. Non, blanchir, c'est cuire rapi- 
dement pour fixer dans les légumes leur goût et leurs vitamines. Et c'est 
simple comme bonjour. 


Lavez vos légumes - brocoli, carottes, haricots, etc. — et placez-les dans un 
chaudron avec de l’eau. Personnellement, je ne mets pas de sel. Portez en- 
suite leau à ébullition. Aussitôt que l’eau se met à bouillir, retirez les lé- 
gumes et plongez-les dans de l’eau froide contenant de la glace; cette étape 
permet de stopper instantanément la cuisson. Ensuite placez vos légumes 
dans des sacs de plastique pour congélation et retirez le plus d’air possible 
de chaque sac avec une paille. Vous avez un appareil qui scelle sous vide? 
Encore mieux. L'hiver, quand vous voudrez consommer vos propres lé- 
gumes, il suffira de les plonger encore congelés dans le bouillon de la soupe 
ou même de les faire sauter dans une poêle: ils goûteront comme si vous 
veniez de les cueillir au jardin. 
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Sac à soupe 


Quoi de mieux qu’une bonne soupe aux légumes quand le froid arrive! Vous 
allez me dire: «Marthe, j’ai pas le temps. Après être allée chercher les petits 
à la garderie, j'arrive à la course. Je ne me mettrai pas à faire de la soupe 
certain!» PAS DE PANIQUE ! Vous allez voir comme c’est pas long. 


Bon. Un après-midi que vous avez le temps et le goût, coupez un lot de lé- 
gumes en dés - carottes, céleri, navets - et faites-les blanchir dans le même 
chaudron. Ensuite, répartissez les légumes dans des sacs de plastique pour 
congélation, format sandwich: un sac plein = une soupe pour deux. Avant 
de refermer les sacs, ajoutez des aromates, comme du persil ciselé, du poi- 
reau haché, des feuilles de céleri émincées. Envoyez-moi tout ça au congé- 
lateur. 


Quand c'est le temps de préparer le repas, faites chauffer votre bouillon et 
quand ça bout, versez-y le contenu d’un sac à soupe. Vos légumes seront 
cuits en 10 minutes. Ajoutez une poignée de riz et ça devient une soupe- 
repas à servir avec un bon fromage et du pain chaud. 
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Cette recette me vient de Solange, l’une de mes clientes et le genre de per- 
sonne qu'on n'oublie pas, car elle a le coeur sur la main. 


Dans un presto, faites cuire les légumes suivants*: 


carottes 

oignons 

céleri 

betteraves (ne pas en mettre trop car le jus deviendra rose) 
haricots jaunes et verts 

poivrons 

épinards 


Pendant ce temps, préparez trois fois plus de tomates que vous avez de lé- 
gumes. Lavez-les et coupez-les en quartiers, en prenant soin d'enlever les 
cœurs. Déposez-les dans un chaudron et 
faites-les cuire pendant environ une dizaine 
de minutes avec du persil et du basilic. Reti- 
rez du feu et passez au mélangeur avec les lé- 
gumes cuits. Filtrez. Versez le jus dans un 
gros chaudron et amenez à ébullition. Salez et 
poivrez. Vous pouvez congeler ce jus ou le 
conserver dans des pots stérilisés selon votre 
méthode préférée. 


* Il ny a pas de quantité précise, car on met les 
légumes qui restent en fin de jardin. 
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Cette recette m'a été donnée par mon frère Simon. Je ladmire. À l'automne, 
en bon écureuil qui prévoit bien l'hiver, il fait toutes ses conserves. Il canne 
même sa viande de dinde! Sa relish va avec tout, même avec du spaghetti! 


1 kg (6 tasses) de zucchinis (courgettes) coupés en dés 
2 gros oignons coupés en dés 

1 poivron rouge coupé en dés 

1 poivron vert coupé en dés 

2/2 c. à soupe de gros sel 

400 g (2 tasses) de sucre 

310 ml (1% tasse) de vinaigre 

1 c. à soupe de graines de céleri 

Y. c. à soupe de curcuma 


Mélangez dans un bol les zucchinis, les oignons, les poivrons et le gros sel. 
Couvrez et laissez macérer toute la nuit à température ambiante. Le lende- 
main, jetez l’eau de dégorgement et rincez les légumes 
à l’eau froide. Mettez-les dans un chaudron, ajoutez le 
reste des ingrédients et mélangez. Faites cuire le tout 
à feu doux pendant 2 heures. 


Transvidez ensuite votre préparation dans des pots 
Mason lavés. Vissez les couvercles sur les pots, sans 
les serrer, et déposez-les sur une plaque de cuisson. 
Placez le tout au four préchauffé à 235 °F (115 °C) et 
laissez cuire 15 minutes. Sortez vos pots avec de 
bonnes mitaines de four et serrez les couvercles au 
maximum. Renversez les pots sur un linge à vaisselle 
et laissez refroidir. Bon appétit! 
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Concombres sucrés 


Les petits cornichons maison sont succulents. Que faire avec notre ava- 
lanche de concombres de table en trop? Plutôt que d’en donner à tout le 
monde jusqu'à en écœurer la parenté, je les transforme en cornichons su- 
crés. Voici ma recette. 


8 gros concombres tranchés 
8 gros oignons coupés en dés 


2 poivrons verts coupés en dés 
145 g (Y. tasse) de gros sel 

1 litre (4 tasses) de vinaigre blanc 
1 kg (5 tasses) de sucre 

2 c. à thé de graines de moutarde 
1% c. à thé de curcuma 

‘Ac. à thé de girofle moulu 


Mettez les concombres, les oignons, 
les poivrons verts et le gros sel dans un 
bol, couvrez-les d’eau et laissez macé- 
rer pendant 2 heures à température 
ambiante. Jetez ensuite l’eau de dégor- 
gement, recouvrez encore les légumes 
d’eau froide et remettez à macérer pen- 
dant 2 autres heures. Jetez l’eau et rin- 
cez les légumes à l’eau froide. 


Transférez les légumes dans un grand chaudron et ajoutez le vinaigre, le 
sucre et les épices. Faites mijoter ce mélange pendant 1 heure. 


Mettez la préparation chaude dans des pots Mason stérilisés selon votre 
méthode préférée. Sinon, conservez vos pots au frigo. 
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Ce ketchup me vient de la grand-mère de Sylvain. Il accompagne délicieu- 
sement les pâtés à la viande. 


4,5 kg (25 tasses) de tomates coupées en rondelles 

675 g (5/2 tasses) d'oignons coupés en dés 

1 pied de céleri coupé en cubes 

Du gros sel 

1 kg (5 tasses) de sucre 

750 ml (3 tasses) de vinaigre blanc 

3 c. à thé d'épices à marinades ensachées dans de l’etamine 
(coton à fromage) 


Dans un grand plat, disposez un rang de tomates, un rang d'oignons, un rang 
de céleri et couvrez avec du gros sel. Recommencez jusqu'à ce que vous 
ayez superposé tous vos légumes. Laissez reposer toute la nuit. 


Au matin, égouttez les légumes et déposez-les dans un grand chaudron. 


N’allez pas les rincer, ça maura plus de goût! BATARD i LÂCHEZ-LES | 


Ajoutez les autres ingrédients et faites-les cuire a feu doux pendant environ 
15 minutes. 


Versez la préparation chaude dans des pots Mason stérilisés selon votre 
méthode préférée. Sinon, conservez vos pots au frigo. 
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Je ne fais pas mes confitures d'avance. Je ramasse plutôt mes fruits — fraises, 
framboises, bleuets, mûres - et je les congèle jusqu’à leur utilisation. Quand 
j'ai envie de confiture, je dépose mes fruits dans un chaudron avec juste un 
peu d’eau pour ne pas qu'ils collent. Je sucre, au goût, avec du sirop d'érable 
ou de la cassonade. Quand mes fruits sont cuits, je dilue un peu de fécule de 
mais dans de l’eau pour épaissir le tout et je verse dans la casserole, hors du 
feu. Brassez constamment quand vous mettez la fécule dans vos fruits pour 
éviter que ça pogne en pain. 


C'est la même préparation pour mes tartes aux fruits. Parlez-moi pas de 
manger une tarte aux fraises qui coule quand je la coupe! J’aime bien tout 
ce qui se tient, c'est bien connu. 


La rhubarbe a été oubliée depuis quelques années. Son goût amer en est 
sûrement la cause. Moi, je trouve qu’elle se marie parfaitement aux fraises 
d'automne. 


Je mets une part égale de fraises et de rhubarbe coupée en dés dans un 
chaudron, puis je sucre au goût avec du sirop d'érable. J'ajoute un peu d’eau 
pour partir la cuisson et évider que ça colle. Je fais cuire à feu doux jusqu’à 
ce que les fruits soient cuits. En fin de cuisson, j'ajoute un peu de fécule de 
mais délayée dans de l’eau pour épaissir le tout. Ceux qui cuisinent avec des 
mesures précises vont vouloir se plaindre... Cette compote convient comme 
garniture de tarte ou dans une recette de pouding. 
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de pimbina et biscuits clins d'œil 


C’est pas bien compliqué. Mettez dans un chaudron la quantité que vous 
avez de baies de pimbina et couvrez-les d’eau. Faites-les bouillir environ 
10 minutes. Filtrez le jus en pressant les fruits cuits. 


Mesurez le jus puis versez-le dans un chaudron avec une quantité égale de 
sucre. Portez à ébullition, puis baissez le feu et laissez réduire doucement 
pendant environ une dizaine de minutes. Pour voir si votre gelée est prête, 
procédez au test de l'assiette (voir l’encadré). Transvidez la préparation 
chaude dans des pots Mason stérilisés. 


Ne vous découragez pas si les fruits dégagent 
une odeur de petits pieds. La gelée ne goütera 
pas cela, je vous rassure. 


Biscuits clins d’œil: quand je fais mes 
galettes au gruau, j'ajoute un peu de gelée 
de pimbina au milieu de mon biscuit avant 
la cuisson. Par chez nous, on appelle ces 
galettes des clins d'œil à la gelée. 


Le test de l’assiette 


Mettez une petite assiette au congélateur pendant quelques minutes pour 
qu’elle soit bien froide. Versez dans l’assiette congelée 1 c. à soupe de gelée et 
remettez-la au congélo pour 1 minute. Ensuite, passez votre doigt dans la 


gelée (profitez-en pour y goûter, miam). Si la trace de doigt reste imprimée 
dans l’assiette, votre gelée est prête; si elle disparaît, c’est que la gelée 
manque un peu de cuisson. 
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Marmelade ä la citrouille 


Pauvre citrouille! De nos jours, elle ne sert souvent qu’à décorer à |’Hal- 
loween. Pourtant, dans un potage, elle est sublime... dans des muffins, elle 
est divine... mais en marmelade, là, elle vaut son pesant d’or. Cette recette 
me vient de ma belle-mère (merci, Hélène, où que tu sois!). Elle cuisinait 
comme une reine. Je m'ennuie souvent de ses petites boulettes au lard et de 
ses biscuits à la gelée. 


800 g (3 tasses) environ de citrouille râpée et égouttée* 
600 g (3 tasses) environ de sucre 

4 c. à soupe de jus d'orange 

2 c. à soupe de zeste d'orange 

2 c. à soupe de zeste de citron 

2 c. à soupe de zeste de pamplemousse 

Une pincée de cannelle 


Déposez tous les ingrédients, sauf la 
cannelle, dans un chaudron. Faites 
cuire à feu doux pendant environ 
30 minutes. Ajoutez une pincée de 
cannelle à la dernière minute. Trans- 
videz la préparation chaude dans des 
pots Mason stérilisés. 


* Râpez la citrouille et laissez-la 
égoutter dans une étamine (coton à 
fromage) pendant environ 1 heure. 
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850 g (6 tasses) de pommes, cœurs enlevés et coupées en gros quartiers 
1 litre (4 tasses) d'eau 

600 g (3 tasses) de sucre 

1 c. à thé de jus de citron 


Utilisez des pommes, pas des pommettes décoratives, là! Prenez soin d’en- 
lever toutes les membranes du cœur. Rien de pire que de manger des des- 
serts aux pommes et d’avoir des morceaux de croquant pris entre les dents. 


Remplissez de pommes 3 pots Mason propres d’une contenance de 500 ml 
(2 tasses) chacun. Déposez l’eau, le sucre et le jus de citron dans un petit 
chaudron et faites bouillir pendant 5 minutes. Versez ce sirop sur les pommes 
pour les couvrir. Vissez les couvercles sur les pots, sans les serrer, et 
déposez-les sur une plaque de cuisson. Placez le tout au four préchauffé à 
115 °C (235 °F) et laissez cuire pendant 10 minutes: vous verrez le sirop faire 
des bulles. 


Sortez vos pots avec de bonnes mitaines de four et serrez les couvercles au 
maximum. Renversez les pots sur un linge à vaisselle. Vous devriez entendre 
le «snap» des couvercles indiquant 
qu'ils sont scellés. Ces pommes au si- 
rop se gardent longtemps dans l’ar- 
moire ou la chambre froide. Elles sont 
très bonnes avec un gâteau à la vanille. 


Mon conseil: ne mettez pas de 
cannelle, sinon votre sirop deviendra 
brun et ne fera pas une belle 
présentation. 
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Je ne sais pas si c'est son vrai nom ou si c'est une Suzanne qui a donné la 
recette à ma sœur Sylvie. Quoi qu'il en soit, ce gâteau aux pommes est tel- 
lement vite fait que c'en n'est pas croyable. J’ai gagné le ventre à Minou avec 
la Suzanne aux pommes. C’a valu la peine: ça fait 36 ans qu'on est mariés! 


Pommes coupées en gros morceaux (en quantité 
suffisante pour tapisser le fond du moule) 

60 g (% tasse) de sucre environ 
(ou au goût) ou de sirop d'érable 

4 œufs 

250 ml (1 tasse) d’huile végétale 

3 c. à thé de poudre à pâte 

225 g (1/2 tasse) de farine 

270 g (1% tasse) de sucre (ou au goût) 


Préchauffez le four à 180 °C (350 °F). 


Passez les morceaux de pommes dans un bol 
d’eau salée pour empêcher qu'elles brunissent. Rien de plus plate que d’avoir 
des pommes brunes dans l'assiette à dessert! 


Dans un plat en pyrex de 23 cm x 33 cm (9 po x 13 po), déposez un bon fond de 
pommes en quartiers. Il faut assez de pommes pour tout couvrir. Saupoudrez- 
les de sucre, au goût. On peut aussi verser un peu de sirop d'érable. 


Préparez ensuite une belle pâte à l'huile. Dans un bol, mettez les œufs, 
l'huile, la poudre à pâte, la farine et le sucre et mélangez bien à l’aide d'une 
cuillère en bois juste ce qu'il faut pour avoir une belle pâte homogène. Ver- 
sez la préparation sur vos pommes. Ne vous en faites pas s’il n’y a pas de 
pate partout: en cuisant, elle s'étendra uniformément. Faites cuire de 50 à 
60 minutes et dégustez. 
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te de pommes 


À l'automne, il est doux de savourer un bon dessert maison! Accompagnez- 
le d'une tisane faite avec les fleurs et les herbes du potager. 


4 c. à soupe de beurre ramolli ou de graisse 
150 g (% tasse) de sucre 

‘Ac. à thé de sel 

1 œuf 

1 c. à thé d'extrait de vanille 

225 g (1 Y. tasse) de farine 

1 c. à thé de bicarbonate de soude 

1 c. à thé de cannelle 


2 c. à soupe de cacao 
250 ml (1 tasse) de compote de pommes 
75 g (% tasse) de raisins secs (ou au goût) 


Prechauffez le four à 180 °C (350 °F) et graissez un moule à gâteau. 


Dans un bol, battez le beurre en crème. Ajoutez le sucre, le sel, l'œuf et la 
vanille, et battez de nouveau. 


Dans un autre bol, mélangez la farine, le bicarbonate, la cannelle et le cacao. 
Ajoutez les ingrédients secs aux ingrédients humides et mélangez. Incorpo- 


rez la compote de pommes et les raisins secs. 


Versez dans le moule préparé et faites cuire au four pendant environ 35 minutes. 
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gale ettes aux carottes 
glagage à l'orange 


Les galettes aux carottes me viennent de ma belle-mère. Elles me rap- 
pellent l'odeur de cuisine qui régnait chez elle. C'était tellement ac- 
cueillant! 


1 œuf 

240 g (1 tasse) de beurre ou de margarine 
150 g (% tasse) de sucre 

1 c. à thé de sel 

1 c. à thé d'extrait de vanille 

300 g (2 tasses) de farine 

2 c. à thé de poudre à pâte 

250 ml (1 tasse) de carottes cuites et pilées 


Glaçage à l’orange 
110 g (1 tasse) de sucre à glacer 
1 c. à soupe de beurre 


Le zeste de 1 orange 
2 c. à soupe de jus d'orange 


Préchauffez le four à 180 °C (350 °F) et graissez une plaque à biscuits. 


Dans un bol, battez l’oeuf, le beurre et le sucre. Ajoutez le reste des 
ingrédients et mélangez. Déposez à la cuillère de petites boules de 
pâte sur la plaque à biscuits. Faites cuire au four de 10 à 15 minutes. 


Pendant ce temps, dans un bol, mélangez tous les ingrédients du gla- 
cage à lorange. Attendez, bien str, que les galettes soient refroidies 
avant de les glacer. 
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CEST (A QUI EST (A 


Dans le premier ouvrage, j'ai beaucoup parlé de moi. J'avais un grand 
besoin de me faire connaître et, pour ça, je vous ai confié des bouts de 
ma vie personnelle. Je voulais vous montrer d'où je venais, qui j'étais 
derrière la bonne femme à la calotte rose. Ma façon de jardiner est 
directement influencée par la personne que je suis: dynamique, curieuse, 
respectueuse de la nature et humble devant ses merveilles. 


Ce deuxième livre, tout comme le premier, n’est pas un ouvrage 
scientifique de botanique. Non, c'est un livre de partage. Je vous ai 
donné plusieurs de mes recettes familiales, ce n'est pas pour rien. Vous 
verrez, c'est très valorisant de cuisiner les aliments qu'on a fait pousser 
ou qu'on a cueillis soi-même, et c'est important pour moi de transmettre 
ce qu'on m'a légué. 


C'est aussi un livre de partage sur tout ce que j'ai appris au fil du temps 
sur la vie. Sur la vie des humains et sur la vie des plantes. Vous me 
connaissez bien maintenant, vous savez que je suis le genre de jardiniére 
á implanter de mauvaises herbes dans une platebande pour voir 
comment les plantes cultivées vont réagir Ou bien á apporter des 
pucerons sur une plante pour examiner la réaction de celle-ci. Je vous 
vois d'ici, les yeux ronds comme des billes, en train de vous dire: «Ca y 
est, elle est folle!» Oui, peut-étre que je suis folle un peu, mais folle de la 
vie. De la VRAIE VIE qui se déroule depuis des millions d'années sur 
terre, pas celle des revues de jardinage! Prenez-en soin, de la vie. De la 
vôtre, et de celle qui vous entoure. 
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LE POTAGER 

Basilic, 193 

Arrosage, 31, 46-47, 52, 76, 121 
Caisson, 49-51, 57 

Celeri, 63, 192 

Celeriac (liveche), 63 

Chou, 57, 62, 94 

Ciboulette, 64 

Compagnonnage, 43 

Concombres, 14-17, 29, 31-32, 43 
Couche chaude, 56-57 

Différence entre fruits et légumes, 55 
Drainage, 31, 49-50, 52 

Feve (haricot), 18, 43, 46, 55, 58-59, 155 
Fraise, 64-65 

Paillage, 47 

Patate (pomme de terre), 52, 158, 165 
pH du sol, 42, 98 

Potager á étages, 51 


Potager en bacs, 52 
Potager en pleine terre, 37 


Potager surélevé, 48, 50 
Rhubarbe, 99, 127, 136, 199 
Semences, 21, 31, 38, 117, 119 


Terre, 10, 21, 24, 27, 29, 31, 36-37, 41-44, 


47-52, 57, 60, 63-66, 82, 86, 90-94, 96, 


98-99, 107, 115-119, 121, 125, 133, 143, 


153-154, 178-181, 185, 188, 209 
Terreau, 44, 50, 66, 115, 178 
Tomate, 28-29, 31, 43, 55, 60, 173 
Topinambour, 66 
Zucchini (courgette), 66 


LES PLANTES ET LES FLEURS 
Aruncus, 77-78 

Calendula, 72-73, 78-79, 81 
Chou gras (chénopode blanc) 
Clématite de Virginie, 81-82, 116 
Cléome, 84-85 

Filipendule, 89-90 

Fleurs bisannuelles, 90 

Fleurs sauvages, 88, 152 
Herbicide maison, 98-99 

Hosta, 85-86 

Insecticide maison, 99, 136, 166 
Iris, 86 

Lierre terrestre, 91-92 

Lys, 87 

Oseille (rumex), 94-95 

Mouron, 97 

Pissenlit, 47, 96-97 

Plantain, 93 

Préle, 92-93 

Pyrèthre, 89, 99 

Renoncule rampante, 98 

Rose, 183 

Trefle blanc, 98 

Vigne vierge, 82, 84 


LES ARBRES ET LES ARBUSTES 

Azalée, 122-123 

Bouturage, 114, 116 

Caragana, 118-119, 160, 182 

Cèdre, 42, 49, 76, 78, 121, 125, 130, 
186-187 


Chancre, 138-139 

Cicatrisation, 81, 139 

Épinette, 42, 49, 120, 134, 136 
Gadellier, 127 

Groseillier, 127 

Haie, 78, 85, 118-121, 128, 130, 186-187 
Hydrangee, 123-125 
Marcottage, 116 

Mélèze, 120-121 

Mürier, 128, 182 

Noyer, 104, 136 

Physocarpus, 130 

Pimbina, 130 

Poirier, 125-126 

Pommier, 116-117, 127 
Rhododendron, 122 

Sapin, 42, 134 

Saule pleureur, 107-110, 117-118 
Sorbaria, 132-133 

Stimulateur d’enracinement, 114-116, 178 
Tilleul, 104, 137-138 


LES ANIMAUXET 

LES INSECTES 

Chat, 143, 153-154, 164, 181 
Cochenille, 18, 162 

Colibri (oiseau-mouche), 160, 162 
Couleuvre, 158, 160 

Crapaud, 87, 158-159 

Doryphore (bibitte à patate), 165 
Ecureuil, 163 

Hirondelle, 163 
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Marmotte, 154-155 

Mouffette, 164 
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Lors de la tournée médiatique entourant la publication de mon premier 
livre, j'ai parlé d'un de mes rêves: créer une fondation. Je désirais que 
cette fondation vienne en aide aux enfants atteints d'un handicap sévère, 
comme ma petite-fille Jeanne. 


Eh bien, c'est fait. Au moment d'écrire ces lignes, nous nous apprêtons à 
lancer le site de La fondation Marthe Laverdière (La maison de Jeanne). 


Je vous remercie infiniment d'avoir contribué à la réalisation de mon rêve 
en achetant mon premier livre, Jardiner avec Marthe, pas plus compliqué 
que ca! 


Vous savez, un tout petit geste peut changer beaucoup de choses dans la 
vie de gens qui en ont besoin! 


Aujourd'hui, je fais des shows d'humour et je donne des conférences; je 
me promène ainsi partout au Québec et je vois pas mal de personnes 
souffrantes. A celles-là, je dis: «Mon cœur est avec vous.» 


Je ressens plus que jamais le besoin de vous rencontrer. Vous donnez un 
sens à la souffrance que j'éprouve pour Jeanne. J'ai l'impression que sa 
maladie est moins destructrice dans mon cœur. Je veux avoir foi en la 
vie... et vous m'y aidez énormément. 


Je ne vous connais peut-être pas personnellement, mais je vous aime 
beaucoup. Encore merci, merci infiniment pour eux et pour moi. 
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Suivez-nous sur le Web 


Consultez nos sites Internet et inscrivez-vous à l’infolettre 
pour rester informé en tout temps de nos publications et 
de nos concours en ligne. Et croisez aussi vos auteurs 
préférés et notre équipe sur nos blogues! 


EDITIONS-HOMME.COM 
EDITIONS-JOUR.COM 
EDITIONS-PETITHOMME.COM 
EDITIONS-LAGRIFFE.COM 
RECTOVERSO-EDITEUR.COM 
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Savoir-faire horticole, anecdotes pas piquées des vers, 
authenticité sans faille, Marthe dévoile un peu plus de son 
attachante personnalité dans ce deuxième livre non censuré! 

Fidèle à elle-même, l'enthousiaste horticultrice mêle 
astuces de jardinage et souvenirs, coups de gueule et coups de 
cœur, dans des récits où il est question, encore une fois, de vie, 
de mort, de sérénité, d'enjeux planétaires, mais aussi de tiges 
fendues et de perce-oreilles dans le rack à jos. De ses conseils 
judicieux pour réussir son potager bio en campagne ou en ville 
à ses recettes patrimoniales, en passant par l'art de chasser 
les marmottes du jardin ou de construire des abris à crapauds, 
Marthe renseigne, amuse, séduit, émeut. Passer à côté de ce 
deuxième opus ? 


VIRONS PAS Fous ! 


Horticultrice depuis une trentaine d'années, mais aussi 

massothérapeute, hôtesse, humoriste à ses heures et amoureuse 

à temps plein, Marthe Laverdiere a tous les talents. Grâce à des 
capsules vidéo bricolées dans la plus grande spontanéité, ses trucs „Groupe 
pour jardiner sans chichi sont devenus viraux jusqu’en Europe. Livre 
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